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La presente note de synthese a pour o"b jet de proposer deux exenples -

conoreto de "biTDliothecues pour enfants.Cette etude n*a pas d'autre amhition 

que de fournir des docunents "primaires", pemettant ulterieurenent des 

sjmtheses plus approfondies.Cependant, nous n'avons pas hesite a goneralise 

notre propos en rapprochant nos deuK ennuStes, en ten?.nt conpte d 'autres 

experiences et de travaux deja rep,lises. 

Plusieurs raisons nous ont amenes a choisir ce sujet de reflcxion. 

D'une part, nous fiomnes tres interesses par les "bihliotheques pour enfants. 

I) 'autre part, nous avons cosistate que ces prohlenes r.' st?.ient encore que 

tres peu ahordes d1 uii point de vue thcorique p?.r les revuen profescionnelle 

De plus, la plupp-rt des ouvrn,ges de psychb—p5d?,5oie t ouch~,nt 'z 1 'apprentis 

cage de la lecture par exen-ple, ignorent prescue totale™»ent 1 'exister.ce dec 

hi"b 1 i0theques pour enfarvfcs.On a pourtant a,ssiste dar.s les quinzc dornieres 

annees a un trss net developpernent de sections enfcr.tines autono es, la 

fonnule du coin—enfants dans la "bibliotheoue pour adultes etant le plus . 

souvent aha51donnee.Il est donc interessp-nt de voir cuelles perspectivec 

ouvre cette evolution,: .3 partir de deux exenples concrets. 

Qu'est—ce cu'une hihliotheque pour enfar.ts en 1975 : une sorte ae 

petit cer.tre d 'animation culturelle pour enfants, un local exclusivenent 

a la lecture et au pr§t de livres ? Comnent 1'ecole reagit-elle face a ce 

doveloppencnt des hihlictlieoues pour enfants ? Voila ruelques unes des. 

questions auxquelles nous souliaitons apporter des ele~ents de reponse cui 

ne peuvent 8tre nue parcellaires et inconplets, conpte tenu de notre inex— 

perience et de la rapidite de notre travail.ITous n*avons effectivement ja—; 

mais travaille dans xme "bihliotheque et certains de nos jugenents pourront 

§tre sujets a caution a cause de"cela. -

Tlotre ohjectif initial etait de nous attacher exclusivement aux 

prohlemes d*animation a partir d'un unique exemple, la "bihliotheaue pour r 

enfants de 1'annexe de La Duch&re.Tres vite, il nous est apparu que cet ;f 
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exenple, interessant a bien des",points de vue, etait un peu lir.ite sxurtout 

en oe aui conceme 1 •animation.lTous avons prefere avoir un autre point de 

reference et de cornparaison : la "bibliotheque pour enfants de ~Jaulx—ezi-Velin, 

Des lorsj notre reflexion a depasse le simple cadre de 1'anination pour s'c— 

tendre a un plus grand nonbre de q.uentions. 

Ce qui nous a interesse dans ces deux exenples, c'est nu*ils soient 

situes dans des ciuartiers geographiouerient "bien circonscrits, r.vec une forte 

concentration de nopulation enfar.tine et construits rece:r~:ent.Goci r.oun a 

tjerrnis de nicux an^rofondir lc- protleT.e do la l)ihliothe"ue en t"r.t "li1 

penent socio-culturel dann un cuartier, dans une cor.rvar.c.D'autre p™rt; no"~ 

avions a Lr. Duchere une "bibliothecue ar.yicxo avec tous los pro"blr;r;ec "v.e celc. 

peut poser ct s, ̂ Vaulx r.ous r.oi:n trouvior.o o.cvnt ime "bihliotr.eqvn x "t"tvt 

-runicip-.l. 

_8_ov.rce_n_et_ r:ot}ioi_c3_ 

ITotre nethode de travail et A1 cnmiSte n*a pas ur. caractere sciontif2.1v.". 

IIoun avor.n d 'ahord cffectue un travail "oihliofrraphioue. pour nous apercevo-r 

que les 3/4 de non ref 5rer.ces n1 offraient p-.5 d'intc'r§t dar.s la perspective 

oii noun nous situior.s .Au fil du texte, der mxneros renverrort a uro "biolic-

frrr.rhie situoe a la fin de notre otude et relativer.er.t rectreinte pn.i3r-j.*.'"-

cur. trrv.il d 'enserhle n1 - eto nene sur coc nuestions. 

I La Duch ere 

Ur.e "bonne partie de r.otre travo.il concernant L" Duchore repose sur vr. cues-— 

• tionnaire oue 127 enfr.r.ts ont rov.pli entre le 15 Avril et le X;> ?*ai. Ge 

auestionnaire est tres inpr.rfait.ITous n'avons pas une fornation.de pnycno— . 

sociolofTues et plusieurs ouestions sont ma-l fornulees, ni—ouvertes, r=i-fer— 

nees.Paute d * avoir teste prealahlencnt notre enou8te, nous avons connxs 

nues erreurs.Cenendant, nous avons pu recueillir des renseignenents xnterec— 

sants et le depouilienent,n'a" pas pose de problenes.A peu pres 75^ des cty^t 
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onnaireg oni; ete remplin avec jaotre side ou avec 1'aide des bitiliotheoaireE 

sans toujours eviter le.n risques dJinduction ou d'interpretation des repoai 

mais le cuestionnaire constituait un bon moyen pour entrer en contact avec 

les enfants et "bavarder avec eire.Les autres questionnaires ont ete remplis 

vav les enfants seuls , une pile de feuilles etent en pernanence k leur 

disporition sur la "banque de prSt«Certains ont denande pour ouelles rp-isoni 

on les interro^eait, rain tous ont repondu serieusement et tennoou^ o~t pa-

ru interesnei pnr notre travail .Hcus n'ivons p?,s ctabli de tranche d1a-^e 

ticuliere interrc^er et 1 'ovpnt"il des a^res v?. de 6 ?, Io ans, "bier, "ne 1-

"bihliothe^ue ne s 'adrcsse qu*aux enfants j".isu'a I' "vns.'Tour; rvons li 

int.erro.~e un certp.in nô hre de •-ersor.res dans le qucrtier au centre socialj 

da-.r Ic" 5co*.er, •"= la p^roisce. 

II Yjvalx-en-Ve_lin 

A V"ulx-cn-Ye 1 ir., nous n'::.vons -)c,s utiliso de cn.xeotionnaire, -tis nous 'vor 

rencontre dcn r.erhrer. <3e la "unicinalite, une des recncnsables dc 

et nuelfues ersci.rmntr .JTous =vons "bien sur recv.eilli de nor.hreu:-: rensci."ie 

-or.ts lr "biloliotherue ~?-ie. 

ce ^oit ?, L". Buchore ou Vrulz, 1? collahoration 1°. "olus n-rccier: 

ct la •nlfF indis-ienrable a eto ce?le 6c~ "bihlioth?c?ires "ui nous ont frit 

nr.rta.fer leurc e::-)6riencec et ler_rs ir.terro.fT.tioas, et ont accepte avec "e 

sourire ^ixe nous venions trouhler cuelnue peu la vie de leur T3iMiothe-"ue. 

TTous ter.ons tout narticulieror^nt \ les re™ercier ici. 

D-ns ror- deux encu?tesf le plrm" suivi est sensiolerent lc r.Sre, 

I ̂ ituatior. oociolofd.nue V. - '? 

II Activites de le hihlipt,hec'ue . -

III Rapnortr avec les outros enuipenents et avec l̂ ecole; 

L̂ enqn̂ te sur'La Duchere cst pluo ̂ enorale et_exanine longuenent. les rappor̂ t 

avec 1 *ecole,, 1'enquSte sur Vaulx est davantage centrde sur les rrohl6r.es 

d'anî ation. ; • .. " , ' • r - . 

Erfin* diversee annexes et plans pernettront-.de mieux suivre notre exposo. 
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La BiTjliotheque pour enfnnts de La 3>gchere : Aj£roche__s£ci_olo£i.2.u£. 

Notre reflexion sera facilitee par 1'existence d*une enauSte nen€e en Avrxl 

1972 yar des Studiants de 1'Universite de Iyon II»(i) Cette enquSte donne 

ttn certain nomhre de chiffres et de precisions qui constituent des points 

de reference precieux. Selon les responsahles du Centre Social, il n'y a 

pratiquement pas de correctifs a apporter aux chiffres qui sont donnes, le 

nomhre"iEL'hahitants et leur repartition socio-professionnelle etant deneures 

stahles. Outre les ohservations que nous avons pu faire sur place, nous 

disposions crace a notre ruestionnaire de 1'adrecse des enfants et de la 

profession de leurs parents. 

Pour mieux caracteriser le quartier, citons ouelques lignes de 1'enouSte de 

1972 : "La Duchere est situee ervfcre deux routes nationales (ll6 et 118°) et 

depuis 1'ouverture de In portion d'au.toroute A7, a 10 rinutes du sud de 

Lyon. 0n y trouve un certain nonbre de centres commerciaux qui ont ete 

ouverts des la creation de ce quartier. On trouve actuellerr.ent sur place 

tout ce qui est necessaire tant sur le plan commercial que sur le plan des 

loisirs. L'Bnsenible para£t organise en vlllage. La desserte de La Duchere 

est assuree par les T.C.R.L. trois lignes la reliant aux gares de Perrache 

et des Brotteaux." 

En 1972, le ruartier corr.ptp.it 21 350 hahitants repartis dar.s 5616 logements, • 

soit 3,82 pernonr.es par logenent. Lp, repartition s 'effectue ainsi $ 

Enfants de moins de 5 ans Etudiants Actifs Retraites 

Ecoliers Sans professim 

3360 = I5,70fo 6066=28,40(̂  39,40J?. 3540 = I6,50;< 

La hihliotheque pour enfants se trouve integree au centre a.dr;inistratif en 

face de la tour panoramique, a proximite d'xin centre commercial particulie—. 

rement anime. Elle est situee au premier etage, le rez-de-chaussee etant 

occupe par une "bibliothecue d'etude. II n'est pas negligiahle que la 

"bihliotheque ait pignon sur rue, avec une fagade vitree raodeme, supprioant 

cet ohstahle psychologique que cr6e toujours tm "bStiment trop imposant 

ou d'aspect reharhatif. Le fait que la bibliotheque soit installee au milieu 



de services publios (SecuritS Sociale, PTT, etc) a aussi son importance s Ja. 

biblioth^que devrait Stre consicLSree comme un vrai service public facilemei* 

reconnaissaljle et indentifia"ble pour chacun» Le local est facilement accesa» 

iale a tous les hahitants du ouartier. 
• 

Notre questionnaire permet d'^tahlir la provenance geographique des enfants 

frequentant la "biblioth&que. Sur 127 enfants ayant participe h 1'enquete, 

113 donnent une reponse exploitahle a ce sujet• Les trois quartiers de L?. 

Duchere sont representes : 

81 enfants viennent du Plateau 

16 enfants viennent de la Sauvegarde 

9 enfs,nts viennent de Balmont 

3 enfants hahitent dnns la conmune tout proche-de Champagne au i:ontd'Or, IP. 

Dardilly, I a Ecully ou vient pourtant de s'ouvrir une section-enfants et 

2 a Lyon(Vaise et La Croix-Housse). On remarouera simplenent que les enfanfe 

hahitant sur le Plateau sont les plus proches de la Bibliotheque et d'autre 

part que c'est la que se trouve la plus forte concentration d^hahitations. 

La Sauvegarde est le quartier le plus populaire avec les im-.euhles les plus 

modestes. Balmont est le quartier le plus oloigne de la hihliotheque» Les 

enfants n'htibitc.nt pas le cuartier sont h 1'ecole a La Diichere ou font 

partie des quelques non-inscrits oui viennent rejoindre des camara.des 16 

mercredi . 

Les reponses a notre questionnaire confrontees aux chiffres de 1'enquSte de 

1972 apportent des elements interessants concernant la composition sociolo-

gique du public de la bihliothoque. Les chercheurs de 1'Universite de Lyon E 

avaient divise les hahitants du quartier en categories $ 

-Patrons, cadres superieurs, professions liberales_ 

-Cadres moyens 

-Bmployes 

-Ouvriers 

-Blvers 



Nous avons adoptc les mSmec disposiiions dans lo depouillenent de notre 

ouestionnaire. Ceci permet de mettre en parallele la repartition sociolo-

gique des ha"bitants du quartier et la composition du public de la "biljlio- 1 

theque pour enfants. 

La Duchere 1976 

Categories 

Patrons 
Prof. Lih. 
Cadres Sup. 

Cadres 
Ilovens 

Etnployes Ouvriers 
Divers 
Retraites 
Sar.s Prof. 

EnouSte 
1972 11120)1 20,20$ 25,60;'; 27,80f:- 15,205; 

Enquete 
hihliotheoue 
1976 2 ,>01 10,3055 43,8055 36,10;' 2,70< 

Bien sftr, il ne fnut p->,s accorder a non chiffres une valeur scientifique et 

ahsolue h laquelle ils ne protendent pns. Cependant, ce raprirochement est 

assez eclairant. Ce qui est le plus frappant, c'est que la majorite du public 

se recrute ches les enfants d*ouvriers et d'employes dont le pourcentage est 

"beaucoup plus eleve oue dn,r.s 1 'enquete de 1972 portr.nt sur tous les habitants 

du quartier. Ceci est d'autar.t plus interessant que 1 'enquete T.enee ?. Bron(2) 

1 'an passe ne faisait pas du tout apparattre le m§ne pirenoniene. 

BRON 1975 

Cato£;ories Cadres sup. Cadres noyens Enployes Ouvriers 

Ensenhle de 
la connune 12,20<b X7,20£ 

1 

I9,40f: 40,8055 

EnquSte 
"bihliothenue 

. 1975 
• 

_ 16,30-5 

t -

31,605:, '• 11,2055 3I,405i .. 
- ' _ 1 

a 4 

• ~ ' i 

i -

• r 

l 
» 

• 



Contra-irement h ce aui oe passe a Bron, le puhlic de La Buchere ne reflete 

pas vraiment la composition eociologique du quartier.' Cela nous peinet dejS. 

de tirer quelques conclusions : 

i) une annexe pour enfants est.xui equipement socio-culturel 

ouvert «. tous et n•opere pas de segrspp.tions entre classes sociales. 

r< 2) Une annexe trouve tout naturellement son public et touche 

plus facilement un puhlic populaire nu'une hihliotheque ce-.trale. 

3) contrairernent a ce cue l'on protend p?rfois. la "biolioth3~ue 

n'est pas reservee aux en.fn.nts dc?tr\ privile:<jiep culturclle"ent. 

Cette "bibliothSqu.e correspond effectivemcnt a une denande et un hesoin, 

d'uno maniere npecifinue, puiscue les enfants sont sollicites dar.s le cv.artier 

par \m cert?.in riomhrc d'artrcs iactivites. Av.trc cxenple ri~.:ificatif ' on 

releve dans r.otre errmSte au noir.n 25 er.far.ts de trp.vai 11 n-ar^ iiirrnr;, coit z 

Ip, 6 O^. den er.far.ts ayar.t rcpordu au o-,iestionn° ire . Ouel ent 1 'equipenent 

rocio-culturel cui "cut proter.dre faire ne- cotovor dans les ~Pr.es activites 

et sans difficulte des rerronnes de nilieux sociaux et de niveau cultr.rel 

diffor<~nts ? !.•?. hi"b!.iothec.".e rnmplit ici une riosion d1 interration soci?le ~vi 

s-affir-.it a clle scule a ju-tifier sonexictence. IIous revier.drons d'ailleurs 

cr.r CPG rrohl^-cs * propos de" n.ctivitec rlc Ir "bi*bliothecv.e. 

TTos otserv.tior.s ^orter.t ici rur la profension du pSre ou de la nsre 

lorsnu.'elle est nmiln aveo nes e:if".nts> ITous n1 avonn pas pu rer.contrer de 

parents, p~r rrnque de tenps, ceci conotitxxerait pourtant une ncurce d'infor-

"ation trns procicuse . 

ITOUR pouvons etudier r.aintenant la rclpartition pvr nge et pc.r rexe des enfants 

intei*ror:es : 

6 ans : I f ans : 5 8 r-ns : 4 o ans : 2 10 ans : 14 

II ans :l8 12 ans :46 13 ans :I9 14 ans :I0 15 rns : 3 

I6 ans : I 
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D*apreB CCG chifffec, on voit nue ltfs lecteixrs de II a 13 ans.forment 

41,70^2 dcs enfants que nous avons interroges. QuancL, par ailleurs, on . 

consi&ere nue 60 enfantc eur 127 assif^nent a, la/bililiotheque une fonction 

docum.entaire, on pcut avancer que 1'cntrce en nixiene et 1'arrivee au 0.35.5. 

creent ches 1'enfant de nouveaux besoins de lecture qxii ont aussi une ori^ine 

pnycho 1 o^ioue. On pourra Stre surpris. nar le petit nomhre d'enfants de r.oins 

de 10 ans. G'ent en f=.it nu'ils sont peu nonbreux a etre inscritn et que rl ''.v.tre 

part lcurs difficultos d'ccriture ont pu pn.rfois lcs f;cner pour renplir un 

r.ueRtionr-airc. Z>is nous rediRons ici que nous n'avions pas choirsi un 

echantillon particulier dc lecteurs, a-priori. Le r.onore 6.es 11-15-16 ar.s est 

cpalenent rec.uit, et il n'?,{fit erncntiellencnt de fillen. L? foiblio-heqt-.e povj? 

enfr.nts ne s'acre~se plus vrainent a ellcs , en re^le scncrale. 11 y r.iir"-it 

eu liexi. d'exa.niner dar.s nuelles cor.ditions s'opere le pasca/je a la section 

adultes rf.tuce d-.r.s lc Oentre Social, danc- la 5cne avemie toute proche. On 

peixt d'ailleurs re.^retter lr- scparation entre les locavx dcstines aux enfar.ts 

et ccxvk destinos avx ad.u?.ter.. La "bibliotheque d'etude r.ituee au rer,-de—chaiv"ee 

s'adresse, elle, aiy: etuaiants. On pourrait cnvisager la croation d'un fcnas 

de docunentaires connuns aux dcux eta^es qui reduirait les inconvenients de 

lasep-^ration avec la nectior.-rdultes. 

70 filles et 57 {rarcons ont rcpondu a notre encuSte, n.ais ccs chiffres ne 

permettent pas d'interprctation serieuse. 

Maintenant nue la "bihliotheque poxxr enfants est "bien situee par rapport a non 

environv.encnt, ncus r.llons exaniner son for.ctionr.enent et les divernes activi— 

tcs qu'olle offre rvx cnfants du quartier. 
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La Bi~blioth6nuG -nonr enfan-ts "de Xa Puchere : Activites et Fonctiosne-nent 

La "biTjlioth&CLue pour enfants de La Duchere depend directement de la "biblio— 

thea.ue centralc lie la Part—Dieu Q.ui procede aux acquisitions de lxvres pour 

toutes les annexes» L* annexe ne gere donc pas un "bud.jet propre» La centra-

lisation des acquisitions constitue une facilite sur le plan du cata.log^.age 

et de 1 'equipement des livres notanment. Hous nous sonnes efforces d'?.nalTser 

les rapports de la centrale et de 1'annexe et pour cela nous avons interroe-e 

le conservateur responss.hle de 11 ensem"ble den "bihliotheques pour enfants de 

la ville de Lyon. Selon lui, la coordination entre la centrale et les anrexes 

se fait tros rr.al. Sont en pro^et des reunions perxodiques ou les "biblioth.':— 

caires des differentec annexes mettraient en comnun leurs rialisations et 

leurs exper5.ences. Le conservateur reconnait qu*il ne sr.it p?,s tou^our" trc-s 

"bien ce aui se passe dans chn,que annexe. Ce^endant, il exclut la poscx"b2.1i~-3 

de donner "olus d 'autonomie aux annexes, car tout est centrr.lise pour des 

rr.isons administratives : 7500 livres ont ete traites en 1975 par le servzce— 

enfants de la Fart-Dieu. Chaque annexe doit en Septer.lore faire une li-te 

du niateriel dont elle aura "besoin (par exer.iple, r.iateriel de linofjr-vure pour 

La Dxichere). On n'envisage pas pour 1 'heure d'activites conriunes a toutes les 

annexes et a la Part-Dieu, conr;e des expooitions itinsrantes. 

" Du cote del 'annexe, si 11 on concidere les liens avec la centrale corr^r.e 

pensahles.et profitahles, en ce qui coneerne 1'ecuipement des livres par 

exemple, on aimerait plus de souplesse , noins de lenteur dans les rappoi*ts 

avec la centrale. Un livre derande a la centrale arrive tres lon/steinps aprss 

que la demande a ete fornulee. C'est une evidente contre-p?.rtie des con-oditc-s 

offertes t>ar la centralisation administrative. D'autre part, il faut tenir 

compte de la nersonnalite de chaoue annexe. L'une va toucher des enfanus de 

rnilieu ur*bain relativement favoriscs sur le plan culturel, une autre va se 

trouver implantee dans un quartier tres populaire. Les "besoins sont-ils 

ohligatoirement les raSmes ? C'est cette m$me reflexion qu*approfondit vn 

"h aarticle paru dans le "bulletin des "bi"b 1 ioth&ques de Prance de Juillej^I^YBl^) 

et qui insiste sur 1'importance d'une etroite"collahoration entre centrale 

•..I... 



6T annexe. ITOUG en citons un extrait : "De pltis en plus, la vie moderne veut 

que les quartiers aient tendance h se replier sur eux-m§meBe Disposant sur 

place de tout ce dont ils ont "besoin, leurs hatiitants preferent rester chez 

eux pendant leurs periodes de travail et s'evader loin de leur domicile les 

jours cfce repos» II faut que la succursale reste un de leurs pSles d*attraction 

et en consequence se montre toujours dynamique. Ne pouvant offrir les memes 

services que la centrale dont elle depend, elle est tenue a un renouvellement 

constant, et des livres nu'elle offre au choix de ses utilisatdurs et des 

r.ctivites qu'elle peut eventue 11 enent proposer. Cela suppose ou'elle nain— 

tienne des liens extr§nenent etroits avec 1'etalDlissement principal dont elle 

dependy et eventuellernent avec les autres annexes. Intervient ici la notion 

de reseauj chacue "bihliothecue centrale ou de cuartier c-tant un elerer.t d*uzi 

enserfole r.yrvnt les nenes ohjectifs." 

La bihliotheque pour enfants de La Duchere conprend une grar.de salle destinee 

au pret et a 1" lecture et une petite salle reservee aux aninations du r.ercredi 

et du sinedi. Reste une toute petite piece sans destination precise et cixi 

pourrait etre affectee un fonds de livres pour educateurs. (nous er. parlerons 

dans la Tiartie consacree aux rannorts avec les cfcoles.) La bibliotheque contxent 

environ 5000 livres. outre le prebleme de la coupure avec la section adultes, 

1'actuelle dispor.ition des locaiix entra,£ne plusieurs autres inconvc-r.ients. 

D'abord, les enfants^a nui il n'est pas ouestion d'imposer un silence absolu, 

genent parfois les lecteurs de la bibliotheqv.e d'etudes situee au res-de-

chaussee. D'autre part, la salle d'animation est vrainent exiguS, si l*on 

veut interesner aux activites un nombre toujours grar.dissant d'enf™nts. ZOr.fin^ 

un local consacre a la lecture silencieuse semble indispensable, car si les 

enfants ainent parler entre eux autour d'un livre ou travailler a plusieurs 

sur un sujet d*exposc* par exenple, a d'autres monents ils aiment a s'isoler 

pour se plonger dans un roman ou un documentaire qui les passionnent. Au 

fond, chaque salle doit oorrespondre aux besoins essentiels des enfants : 

—Activites en groupe /• Salle dfanimation ' 

-Rencontres, travail et Salle de pr@t .-. . ... .-•;>.* *:/•. 
lecture en conmun • " - - v v 

-Lecture silencieuse Salle de lecture ./v ' : -
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II faut q.ue ces salles conservent des dimensions accueillantes, presque 

"familialeB" et facilitant le contact tout en restant adaptees aux "beBoins -

du quartier. Nos collegues ennuStant a Bron (2) l'an passe vont dans le 

mSme sens :"dans le cas des enfants, il nous paratt inpossihle de dissocier 

des tesoins de lecture, les "besoins de relations affectives» Seules de petites 

unites d'accxieil peuvent permettre 1'expression et la prise en charge de cette 

dernande affective," 

Ces prohleiaes de locaux rsont lios "bien sur aux prohlemes d.e personr.el. Trcis 

personnes assurent le for.ctionr.ement de 1?. Toihliotheque : 2 enployees de 

"bihliotheque dont 1 'ime ect titulairedu C.A.P.B. et ime vacataire. Toutes 

trois sont en^lovees a mi—tcTnc. Le rercredi r>our 1'heure du conte, vienner.t j. c - ' 

se joir.dre a elles Z stagiaires-jardinieres d'enfants de 1 'Bcole de Service 

Socip.l du Sud-Est. Une viefllle dane du ouartier est venue r5cer~ent aider les ' 

enfants a roaliser des narionnettes. Sans renettre en nuestion 1 * ir.dispensahle 

Tiresence de "bihliothocairen vrairner.t oualifiees, cette intervention est tres 

svm-pathioue et net 1'accent sur le contact entre la hihliothsque et les haoi— 

tants du quartier. 

Ln T>r1nence d. 'une perconne a. temps conplet pourrn,it peut-etre donner davantare 

de continuite avtx activites de la hi"bliotheo_ue, mais a 1 'heure actuelle le 

fonctionnenent du ©rvice et la repartition des taches ne senblent pas poser 

vrainent de gros prohlenes. Cependrnt, il convient de rester attentif a ce 

prohleme cor.me le souligne Regis Ileyret d.",ns xm numoro tout recent de 

"Resonance", (4) a propos des hihliotheques de 1 'asgloneration lyonr.aise : 

"II cnnvient de ne nas se rejouir trop vite, car les "besoins satisfaire dans 

ce domaine de "ba.se de la culture populaire sont immenses. Bt si les investisse 

ments en "bStiments nont a peu pres satisfaits, les moyens de fonctionnement 

restent notoirement insuffinants. Ils n'ont pas suivi, et de loin, la nrulti— 

plication des metres carres, ni 1 'aufjmentation du nomibre des volunes prStc-s." 

Les horaires d'ouverture de la hihliotheque sont les suivants :. • r \ 

Iferdi : - , Mercredi de I4H a 1$ H'-

Jeudi . • de 15 H a 19 H . v..;.; ' ' • ' . :; . ' Vv'' 



On voit quo la bitiliotheque eet largement ouverte aux enfants aux heures de 

la semaine ou ile sont liTorec. L'obstacle-temps qui joue dans de nombreuses 

bib 1 iothequer pour adultes ne compte pas ici. 0'est importar.t a souligner» 

ITous arons demande p.ux enfants quand ils venaient le plus volontiers a la 

• 
hibliotheque. 

Bonnons d'a"bord leurs reponses ; nous les analyserons ensuite. 

Viennent apres la classe s 66 

Viennent le Ilercredi * 48 

Vier.nent le Sanedi s 33 

II faut tenir corpte du.fait oue de nonbreux enfants ont donnc plusieurs 

r'-Tionfres. 3 viennent r.proc la clar.se, le i.ercred? et le Sa^edi, 1 Vj.onner.t 

arsrcs la classe ct le nercredi , I vicnt aprcs la clnsse et le s^nec.i. 

ITous donr.eror.s ci-rJ.er.cnt tout dc suite les rdpor.scs ;i UJIC nuc-stion dirccteuent 

•lice a la precedente : pourqiioj. viens—tu a la TDibliotheque ? trois hypotheses 

otr.ient donr.ees aux enfants : -Pour prendre des livres (altnns, romar.s) 

-Pour chercher de la docximentation pour 1 • ecolc-

-Pour participer aux activites (heure d-. conte, 

ronde des livres). 

La encorc un certain r.o-^bre d1 enfar.ts a donne dcuz reponr.es. 

Prer.dre des lir/rcs (ser.le roponse) 65. 
i 

Prendre des livrcs (avec unc autre roponre) 39 

Chercher de docv.mchtation (seule rsponse) 19 

Ohercher de la ducyncntation (avec une autre reponre) 60 -

Pour les activites (sevle reponse) 2 

Povr les rctivites ( avoc tme autre rcpor.se)5 • 

Donc 66 er.fants viennent apres la clarne et ccrtainn preci<rcnt r.Sme leur f}our 

favori 5 vi^nnent le jeudi, I lc vencredi, I le r.ardi. A lire cen reponres, 

on nent que ronr de nombreux enfantn la venue a. la "bihliothcque rer.tre dar.s le 

cadre dfune -vie deja>ien. organisce_par ailleurs convne pour.'d»autres actiyitee 

de loisir, comne a 1'Scole. Beav.coup viennent pour. faire leurs devoire ou < 

pour rechercher de la docximentation pour 1'ecole : 51,90^5 des enfants. Sans 

doute "beaucoup d'enfants manquent de'placechez eux pour travailler ou n*y 



trouvcnt pas le onlme ntccr;np,ire h cauee de la prcsence de tres jevnes 

enfa,nts par exenple» D 'autre part, la "biT3liotheq.ue leur offre aussi la 

possihilite de travailler a plusieure et surtout de recueillir de la hihlio— ; 

thecaire une aide <iue le plus souvent ils ne peuvent obtenir ches eux. A cela "• 

est lie le role documentaire que "heaucoup d'enfants assigRenta la hihliothecne, 
• 

ITous reviendront sur ce problene dans la troisieme pr.rtie de notre travail a. 

propos des rapports de la hihliotheo.ue et de 1'ecole. 

Les notivations des enfants venant le nercredi nont nonhreuses. C'est "bien 

sdr un jour de cor./re pov.r e*jx ct 1 'amhiancc de la "bi"blioilieouej ce .jour la 

ent "bien particu.liere. La plupart des cnfants vienr.ent par petits groupes, ce 

cui r'explique aisfcent dans un quarticr on tous les hahitants sont hahitues 

h se retrouver r.o^hroux ausr.i hicn dans lcs iimeubles que lorsru'ils rorter.t 

pour faire des coixrses. D 'r.v.tre part, la "bihliotheque cst dc tous les eouxre — 

ments nis ?, Ir, disnocition des jcunes dans lc ou?.rtxcr le ccul donx 1'accos 

roit entiere-.ent lihre et gratuit. De plu.F, on oToserve que les cnfants repu-

gnent toujours devanta.ge a entrer dans des structures plus ou r.oins contrax— 

fnantes. Cn n'est pas "ohli^o" de venir h la hihliotheaue et au fond c'est 

pour cela o-a«on y vient. Pour les enfants, ce long apres-midi est 1'occasion 

de retrouver des camarades et l'on discerne la fcrction de relation cue joi^e 

une hihliotherjie pour enfrr.ts et nu'on ne retrouve pas forcer.ent dans une 

section-adultes. Pour cuelcues-^enfants, lc rercredi evocue 1'heure du conte ^ 

oui rounit chaouc nercref.x r.atin a peu pres 25 enfants inscrits • au dehut de 

1'annce scolaire. 

Lee lecteurs du saaedi sont egalerr.ent nonhreux nalgre les. departs en week-erd. 

Certains pirticxpent a un atclier de poesie ou alternent les projets de 

nontagesaudio-visuels, les exercices de deconditionnement ( la poesxe, ce nfes 

pas seulenent la fahle de La Fontaine apprise a 1'ecole), 1'ecriture des '" 
1 4 v " " , * 1 

poem6s cu'on affiche ensuite sur un grand panneau dans la salle de lecture. 

Dans le domaine des activites proposees aux enfants, on ne s3ura.it oublier le 

r8le nu'ils txennent eux-m6nes dans les operations de prSt•' Cette actiyitd, a 

un doulDle avantage, d 'une part, elle donne aux enfants une responsahilitS rSei. 

-d'autre part, elle permet aux "bihliothecaires d'Stre plus attentives aux choix 
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des enfants par exemple. 

Qn le voit dans les chiffree que nous avons recueillis, le hesoin de lectures 

de fiction ou documentaire est grand chez les enfants» Chacun peut enprunter 

2 livres pour une duree de cuinze jours, mais ce chiffre peut varier suivant 

les categories d'age et suivant la nature des livres enpruntes» De plus 

enfants nous ont dit qti'ils enpnmtaient un ou plusieurs livres chaque fois 

qu'ils viennent a la hihliotheque, ce cui confirne leu£ nppotit de lectyTe. 

II peut Stre inst3mctif a ce cujet d'exaniner leo statistiques de pret er.tre 

Janvier 1975 et 1'ars 1976» nous laissons volontairement fie cote les rois de 

juillet et aofrfc durp,nt lesoueln une simple pemanence est assnree. 

llois Jar.v ' Fev nars avril Liai juin juil aov.t * 

Prets 2258 I884 1871 1788 1009 1871 11 tl * 

Inscriptior.s 46 30 25 32 21. . 12 11 II * 

Hadiations | 5 • 3 5 0 3 8 11 1t e 

• 

Uois Sept Oct ITov Dec Janv Fev lars 

Pr§ts It 2148 1785 1495 1910 1593 1405 

Inncriptions 36 49 . 40 17 29 20 23 

Radiations 12 13 0 0 0 0 1 

La noyenne mensuelle des prets est donc de 1825, de 32 inscriptions par mois 

et de 4 radiations. Cette noyenne semhle honnSte, mais certains chiffres 

appellent quelques. commentr.ires. Les chiffres de Janvier en ce qui concerne 

les prSts sont gen6raiement forts. En fait ils correspondent a une periode de 

froid o_ui incite a rester ches soi a lire. D'autre paarfc, c'est une periode de 

fbrt travail scolaire. Les 2147 pr§ts enre^istres au mois d'octobre coincident 

avec la rentree scolaire. 0n oompte d'ailleurs 49 nouveaux inscrits ce moin—la. 

Cependant, on assiste a une "baisse des chiffres au cours de 1976 et par rapport 

a 1975» Les "bibliothecaires ont du mal S. s1 expliquer ce phenomene. Les chiffres 

atteints. n'en demeurent pas noins honorahles." 
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De cer. rdponnes et dfi con chiffrba, on pout aiser.ient rotirer 1" conviction' 

nue 2.,°, "bihliotheoue «"tteint son "but csscntiel.#1 onsieu.r "Bonvy*, d.;.no 1?« rcvue 

"Lecture ot bihlicthe"ues" for:"u3 e "bion cet o"bjectif de toute hihl xothecue : 

"Le noillcur da--..rt povr toute aninp.tion, c«er.t d'offrir a tous les lec+w.rs 

diiT lers peillevrs" conditions den livre n, le plus grand no> .."bre de livres • 

Cest doj;v ur.e forre a^.nirwtion ct nu'on ne trouve pr>n hol-s d.-nf! toutes le; 

T3iMicthcynxor.il -<? fr-.nt p-n rr.e l«-ninp.tion ne roit rv.'ra c.che-ricerf.." 

I.ec rr.f-rtr confir-cr.t cctte id.ce cV.nn lcurn rSponrer, ; XO; voiort d-.r." H 

-r?t de livres Vrctivite -ri-ordi"lc d.e la hihliothcr-uc.92 e-pruntcnt dec 1-

vz?cc- fc5-i3 f*~15.~o vr_c 11c22"t• 

Ccpor.c.-rt, c '-Avbror -,ctivit''r ront -iro-ioroos -r.r er.f-.-.tr, crner.-icl.1 

• ".c-t 1 'h^urff du "cor.tcjj lc. ".ercrcv.x "in. 

2S o^f-r.tr, no"'? 1 '-vor.n d.it p"rs hr.ut, "7 prrticipcnt.Pendr.nt imc ou P-'"-"- — 

-jc-ncen, lo.r cr.fcr.tn r'r.liccr.t ur. cert-in norhrnd.c trc.vaur. rvtour d'vr.c hi~-

toire r_u'or. lcur rrconte, .-.utour d'un livre d'irr-en p-.crc v l^epxccope.Cito-

les technicuco e-ployecn dcpv.ir. le doout de l'-.nnuc rcolmre : ccllrrre collcc 

tif, nr.oov.en ct r.r.ricrnettor, peinture, initi-.tion r. 1'rour.relle, nr.cuettcs., 

coll-.-er. h l'i"it-tion d'Arci".Dold.o, frhricrtion de chr.per.ux, r5c.lisr.tior. d'-

livre, frbric-ticr. dc- di-.pc-ritiven, initirticn r lc. techninvc du pochoir. 

D-ns notrc- ruoitionr.-.irc. plusicvrs rucRtions tovchrie-t co prohler.e r.; 

1 '-nirrtion.Si:-: enfar.ts cur lei? 127 interrofjor. dicer*t pr.rticiper ?. 1 'heure d-

c-or.te, 7 d.incnt -voir enprv:it-5 un livre utilico lors de cette r.ct^vitfc.."nfxr.. 

un hon nonhre d«cnfmtn ronhlr.it i/^iorer 1'existence dc cette activit^xer. 

s£r, noo ruostion-3 etrient pr.rfois nrJ forr.ml6es ct il frut hic.n ce rrrder d' 

gcneralisep ou de condanner toute forrne d.'r.ctiviteo h 1?. ninple lecture dc c* 

chiffrcs .r.i.io -oourtnnt, or. peut se dcrrnder si 1 'heure du conte telle qu el_i 

er-t prrtiruoc h Lr Duchere ect une r.ctivitd indispens^ble ct s?. elle ne de-

tourne pio lr. Mhliotheaue de.sor. r81e osoer.tiel centre our le livre.A ii3?e 

les rapports de st-.ge des jardinieres d«enfants' pr.rticipnnt a l*heure du.con-

te,- on pergoit nue le livre n'est pas ressenti conme prenier dsns ces activi-
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tes.Le livre er,t £rj§texte_ h s'i^itier ;X une technique hien precine et le re 

proche. que les stagiaires font a ces seahces est de ne .pas permettre, ?. CSE 

de leur hrievetS, 1«approfondiscement des techniques presentees.Si l*heure c 

conte ne dehouche pr-.s sur un meilleur rapport de 1'enfant et du livre, nerrt 

t-elle cu'on y cosacre du tcnps et du matcriel.D'autant plus que la bialioth 

cue n'est pas la seule a proposer deo activites rnanuelles aux enfants dans 1 

cuartier.Lc cer.tre socio.l organise chaque senaine dcs ateliers mar.v.els ct r? 

ne rles cours de cuisine.Donc, ov.i a 1 'cnimation, rr.ais a nlimporte quel 

et sar.s jr.nais T>erdre de vue le lien avec lc livre qui jait la pc-rccr,11 -

et 1'orifinalite dc la "bibliothec.ue.Llactivite-poc'Sie du samedi nous apparc? 

cornne plun snecifiouc du travail qui peut Stre nene dans ur.c "bihliotziscue. 

LOans cc do.nr.inc, lec enfants repor.d--:i* t la cueotion :Mqueller. acti'-: 

tos nouhaitcrais-tu a la "bibliotheque?" font preuve de heaucoup de bor. ser.s 

et d'inasination.54 enfantc sur 127 interrofes proposcnt des activitc-s.Tr. ce 

cui concerne les enfar.ts n'ayar.t pas repondu h cette question, il fr.ut "eriLr-

conpte du fait que certains interroges a "orule pourpoint.ne savaier.t cue re— 

pondre.3'autres attrihuent a la hihliotheque un r81e essentiellerent fonctz.c 

ncl de prcteuse de livres. . 

Voici quelles sont les activites proposees par les enfants : 

Travaux r.anuc 1 s —D c s s i n —Br i cola^e o y 

Diccusrions r.utour d'un livre 7 

Serxrice de pr8t 6 

Heure du conte 5 

Audi o-vi sue1 ,i 

Expositions 4 

Histoires racontoes 4 

Pocsie 2 

Sauvegai*de dcs animaux en peril 2 

Karionnettcs-TheStre 2 

ActivitSs sur. les O.V.N.I- I 

Fhoto I 



17 enfrmts nc proposent pas d'r.o*ivites, nais acceptent d'enpreparer, ce cui 

est plut8t sympathiquee6 proposent des activites, nais ne souhaitent pas lee 
v 

preparer. - ' - -
cc\\e s 

Onretrouve dans les activites^deja menees a la "bibliotheque (Heure du conte, 

servHce de prSt, poesie) ou des activites oui ne peuvent etre ner.ees que dan 

le cadre de la "bihliotheque, a 1'exeeption des travaux nanuels et du hricola 

de ja pris en charge, p?,r le centre social. 

Ce sont les cr.fants de TI-I2-I) ans qui aineraient discuter autov.r D'UJI li".*r 

et ce oecoin d'cxpresnion r.orite d'etre note.Ceci nous ac.ene a dire que le o 

soir. a'une anirr.ation autour du livre est effectivenent ressenti par le" enfa 

et cue c' ent dans cette opticue cu'i 1 faut concer.trcr len efforts et les r.o-

709.S.II y a au ncins deui: types d'activites qv.i peuvent etre roalisecs r.u r.i 

ve-u de la centrale.D 'ahord les c::ponitions autour d'ur. thene realisees c.c.r-~ 

une "bioliothe^ue devraient "tourner" onsuite o.",ns 1 e.1 autres anr.oxes et h 1~. 

cer.trale .Ce serait d 'ailleurs un cxcellent noyen d1 anorcer une plus ^rrande 

collaooration entrc leb hiloliotheques.D'av.tre part, il serait interecsant 

d1 orcrr.iser den roncontres ehtre les enfa^ts et les av.teurs .Or. ne voit pas 

pourruoi les hibliothecuos ne ferp.ient pas ce que rualisent de naniere noins 

derintoressee cert?ines lihrairies. 

II cor.vient dorc, on le voit, v. partir peut-etre,dans ur. prenier tenps, des 

souhaits exnrinus par les cnfar.ts de recentrer les activites d 'anination s"r 

le 1 ivre, conr.e cela est deja realise h Vaulx— er_—Velin p~r exenple. 
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Le quartier de La Buchere ne comprend pas moins de 6 groupes scolaires 

d•enseignement elenentaire et 2 C.E.S', Hous avons essaye d'analyser les 

rapports oui existaient entre 1'ecole et la hihliothecue pour enfants. 

L' enfant prend contact avec la, lecture et le livre a 1'ecole par le "biais de 

1'apprentissage de la lecture. La "bihliotheaue a les lecteurs que 1'ecole a 

faits. L'ecole doit donc etre un lieu de lecture et comporter d® lixTes non 

scolaires. C'est le role que joue. une hihliotherue d'ctahlissernent, voire une 

"biKLiothenue de clasce. Motre questionnaire nous fournit cuelques rennei — ier.er.ts 

a ce cujet. 

A la cv.estion : Y a—t— il une "bihliothecue dans ton ecole ? IOo er.fants rcpor.der.t 

par 1'affirnative et 85 y empruntent des livres. Les reponces ne preciser.t pas 

s'il s'agit d'une sinple arnoire a livres da:is un coin de la clcsse ou d'ivne 

"bihliotheque plus in; ort".ntc. A 1?. lecture de ces chiffres, il apparait gu'b. 

peu prJS tous les enfants pduvent trouver des livres b. 1'ecole. Ceper.dant, un 

certain nom"bre d'c-nfar.ts ont s,ssorti la question : "Y enpruntes—tu des livres?" 

de oor.nent-.ires perscr.r.els que nous citons pele-m§le : 

—"De tenps en te:nps, qnand je peus: y n.ller, np.is elle n'eot pas 

toujovrs ouverte b, tout le nonde et on doit y rller avec des 

professeurso" 

-"3of!" 

-"Oui, ceux aui sont "bien, nais ils nont rares." 

-"Pas toujours" , 

-"Des fois" 

—"On ne peut pas les enporter chcs soi.n 

Juste pendant los heures de classe." - , . . * 

Ce qui se degage 6.e ces ohservations spontancee, c'est que les "bibliolhecues . 

scolaires que frenuentent les enfants pSchent a la fois en ce qui concerne la 

composition du fonds et en ce qui concerne ses conditions d1utilisatfcon» Ceci 

s1 ezplique aisenent. D'abord les 37>50 F alloues par enfant pour les fourniturec 

scolaires ne permettent pas de renouve^ler regiili&renent le fonds a r:oins de 

faire appel aux dons des enfants. (ce qui ,'constitue le plus souvent une mauvaise 



solution, car les livres apport.Ss sont en regle generale de muvaise qualite) 

ou a leur participation financiere. 

. A ce sujet, voici ce aue declaraient les participants d'une journee d'etudes 

cur le livre, la "bibliotheoue et 1 'enfn.nt organiseS par la revtie " lecture et 
6 

bibliotlaeques"(f) le 21 raai I967 : "les participants condannent de naniere 

un?,nime les "bibliotheques de classe dont le developpenient est conditionne 

des moyens fmanciers innuffisants, aleatoires et vraimer.t par trop divers» 

Ils denandent leur suppresnion et leur renplacement par de veritr/bles biolio-

thecues dMt?,b 1 issement # A ce propos, ils re/jrettent que, rjr. *-r? ?.e"er.t, 1 es 

?-rchitectes ne privoient pas de salles reservoes p. 1P, biblioT/.eque scol-.ire 

dp,ns les pl°„ns qu'ils 6tp,bli::sent pour 1?, constrvction de nor.ve-.-D: frovoes 

scolaires," 

Un inr-tituteur interro-e nous p, dit qu'il choisissp.it les livres a p-,rtir des 

cp.tp.lofjues des editeurs et nous avouait son manque d'infornr.tion sur la T>ro-

duction des livres pour enfants. On voit donc le role qui ert im^arti ?•. t-ne 

bibliotheque pour enfar.ts conr.e celle de Ln. Duchere. Blle est d. nS-ne d'offrir 

un rervice de qualite p-rce que le personr.el y a recu une fornation srecifi~ue 

et a c.use de 1 'import".nce de non fonds. 

L". collaboration co 1 e-bibliotheque serble aller de soi et l'on s 'atter.drait \ 

v°ir les crsei,"rr.r_ts profitero.es serxrices de 1-. bibliothecvey or il n'er. est 

rie". Au dobut de 1 'annee scol-ire, les bibliothdcatres or.t r.dresse une lettre 

a tous les er.seifr.ants et les instituteurs : elle ent restee pratiov.enent sar.s 

reponse,* cette ar.rde, seuls deu:: ir.stituteurs ont acce^tc de tenter ur.e exn'-

rience fort li^itee. J!nn vient toutes les trois reraincs a la bibliotherue un -

aprcs-nidi pour faire emprunter des livres a ses Sleves, une clarse de cours 

moyen ayant de grosses difficultes 'soolaires. L'instituteur 5 'estime heureuz: 

d'avoir pu intclresser a la lecture ouelques eleves, nais n'est pas tres con-

vaincu de 1'efficacite de cctte experience. Helon lxii, bdaucexip d• enfar.ts ne 

lisent pas les livres enprvjites ou se eontentent de banSes dessineesi II trouve 

que "les jeunes femmes s 'occupent bien des enfants". Un au.tre instituteur fait 

la m6me chose de naniere beaucoup plus lgpisodique. Ces deux enseignants "ne. , v 

souhaitent >PS tenter ujie experience plus elaboree : anination autour d'un • 



livre, initiation a. lr, recherche docunentaire ou ezponition. Pourt.-.nt, ils 

envoient volontiers les enf?,r.te chorcher de la documentation a lr, "bibliothenue, 

On a vu plus haut que 6v-/erfants sur 127 declarent venir a la bibliother.ue' . 

pour cota. I"ais souvent, faute cL'une initiation indiapensahle, ils ro conten-

tent de recopier des passages de livres sann discernenent.' 

Les ensei^ants pour justifier leur attitv.de r.iettent nn av.r.t le nano-ac fie 

tcnpc (ah, len profra-v.tiec!), :.:r.in nurtout ne rienhlent pan .-.voir sais5. tov.t lc 

p-.rti 011'ils pouvaicnt tirer dc la hihliothenue. Qn. er.t teller.or.t hr.bitv'.'- ?.v. 

honovolat en n-tiere de "bihliotheiue, n--.e la veritablo conpetcrce nrofescionr.nI 

den bib 1 ioth5caireo n'ent p-s percue p-r les inntituteurs, II nc s 'ar-it -?.s 

pour nouf' d *inctrr.iro lo 7">r>ocbc de dcv-' c:ircis ni-_i ont lc ~erite clc tontfjr 

ounlnuc c-hor.c. Ilr. 6nt fr.it d'1ccuvrir la bib 1 iothorue r. dc nn-.ibrcvx enfr.-tr et 

leur ont pcr*nir: dn s'y inrcrire et d 'y revenir sr-nlr. On peut tout dc e 

rcfrettcr ce r.rar.ruc . c.e p-rticipation den ensei/mants. Et ceci, d'ai:.t-r.t plus 

cu'nn de nonbreux er.droi^s den experionces pocitives ont c-te renees. Citons 

Tours et ses tourneer, de bibliobus dans lc-a ecoles de la ville, 3ron, ime autre 

bibliothcnuc de 1 'afflcr.oratior. Ivonnaise Oi d'excellentes r.ctions -cnt cntr-c— 

prir-es r.vec lcr ecolep, I-asr.y ou la bib 1 iothecaire procente r.on activit5 en 

ce*3 terres ()6): "L'approntrs- re c.e lr. lccture n'ent pas conrtitv.e unicucr.er.t 

par 1'acnuisition d'nnc techni^iie. II est tout av.rri innort?,nt n::e 11 onfant, er. 

ar.prenant a lire, n'associe pas la lecture a rrn exercice fastidieux, nais y 

prenne un veritable plaisir. I-, faut ou'il puisse satisfaire son desir de 

reve en decouvrant lc donaine de 1 'ina.pinaire. C'ecit rjourouoi, il nous senble' 

ouo les preniers contacts avec le livre sont deter^inants pour 1'avcnir du 

lecteur-adulte. La bibliothscue presente en cela dcja un cnvironrencnt" 

favorable a la lecture, en nettant a la disposition des cnfar.ts des livres de 

qualite divers, adaptes a leijr niveau dcconprehension et a leur niveau affectif 

en rapport avec ,-leurs preoccupations auotidiennes ou propres a enrichir leur 

imagination. Coinne 1 'a, constato une institutrice de C.E.I. "grace a 1 'anbiance, 

le decbr et 1'organination de la salle,les eleves les plus recalcitrants a. 

cet exercice sont favorablerient Jinfluerices"." la bibliotheque appara?t donc X; • 

conme un lieu ou 1'enfant se faniliarise avec le livre et ou les contacts '; -



crpent des motivationB en fa-veur de<L-\ lccture." y 

Assurement^ il y a quelque choce a tenter a.La Duch&re dans ce sens. tbie des 

"biMiothecaires a peut-§tre trouve le noyen de faire venir les enseignants a 

la "bibliotheque. Elle souhaite creer un fonds de livres de pedagogie et de 

psychologie a 1'intention des educateurs,. Ceci peut constituer une occasion de 

contacts et de reconnaissance des compStences de chacun? "bilDliothecaires et 

ensei^nar.ts. Cepcndant subsiste toujours le risque de "scolariser" la hihlio— 

theque, cu'elle devicnne une annexe de 1'ecole au lieu d'en Stre le compldnent• 

L*enjeu est irnportani, "r Georges Jean le rr-ppelr.it dans une cor-fererce avx 

eleves de 1'E.IT.S.B» er. affirnant que 1'avenir de la "biTDliotheque pour enfar.ts 

pn.sse par nes liens avec 1' ecole. "Livres et lecteurs a Lyon" nous fournit une 
<1 

conclusion qui va teut a fs.it d?.ns ce sens (8t): 

"C'est au courr. de la pericde scolaire cue se forne ou se deforne le /ro-Qt de 

la lecture, tout doit Stre rnis er. oeuvre pour nue la lecture apparaisse aux 

enfants come utile et agreahle a la fois. Les educateurs et les "bibliothocaires 

or.t d.onc un role a jouer pour developper le go<lt de la lecture en Prar.ce. Av.ssl 

.perait—il hon que des contacts s*etahlissent entre ciuc afin cue soient fixcs » 

une lifTie de conduite et les noyens d'a.ction a utiliser." 

Afin de 'lievtx cerner de rar.iere plus cor.crete, la relative 6.ifficulte des rela— 

tions entre ln. "bihliotheniie et 1'ecole, nous donnons en annexe la lettre 

adressee le 28 Octohre 1975 les "bihliothecaires auxenseignants du 

quartier. 

"Cette lettre a pour "but de vous faire con;ia$tre 1'existence dc"ila hihliotheque 

nunicipale pour er.fants de La Duchere. ITous possedons un fonds dfer_viron 5^00 

volunes, tant romans que docuneataires, ouvearfc a u x enfants de 6  a 14 ans. L e. „ 

pret est gratuit, il se fait sur presentation d'une carte d'inscription. Cette • 

carte s*o"btient en apportant le livret de famille et une quittance de loyer#1 . 

Cette carte est aussi gratuiteV 

Ifous aimerions entrer en contact avec vous afin de mieiticradapter nos achats 

de livres aux hesoins des enfants. En effet, "beaucoup d'entre eux frequentent^ 

la fcihliothfeque.et viennent y prSparer des expos^s, ou emprunter des livres 



demandes en clasce en "lecture obligatoire"e 

Nous nous heurtons alors a deux "types de pro"b!6mes : 

-d'une part, notre fonds de livres conporte quelques lacunes auxquelles nous 

pourrions i*emedier si nous savions en debv.t ddannee soolaire cuels grands 
• 

themes seront retenus par les enseignants conne cujets d*exposes» 

-^1'autre part, dans le cas de lectures "obligatoires" nous ne disposons pas d*ut 

p.ssez grand nonbre d'exenplaires pour satisfaire toutes les der-andes, La nzszl, 

,en connainsant la liste des ouvrares a 1 'avan.ce, nous pourrionn lescapr.ar.der» 

Enfin, il r.ous para£trait interessant quc -les, e:isei.<piants se retter 

en contact avec nous et puissent se rer.dre conpte des possiMlites ou'offre la 

bibliotheque, soit individuellenent, soit au cours de virites avec leur classe. 

Bn espdrant votre prochaine visite, nous vous adressons nos 

sinceres s5,lutations. 

On peut etre surpris cu'une telle lettr6 soit restee pratic-uer.ent ' 

snr.s reponse ! 

... 



La bibliotheque pour enfants de La Duchere ': 

et les autres dquipements socio—culturels • 

Pour mieux cerner cet aspect de notre enquete, nous avons denande p.uz 

enfanfs quelles etaient leurs autres activites dans le quartier.69 enfants 

sur les 127 interroges nous ont donne une reponse.Hestent 58 enfants dont le 

venue a la bibliotheque senble 8tre la seule activite.On retrouve la les cuel-

ques eniants qui viennent h la bibliothecue tous les jours.Il faut ecr^ler:er.t 

tenir conpte du fait que les enfr.nts sont dejii tres pris pr.r le te-ps scolaire 

et, qu'en dehors du mercredi ct du sanedi, il reste peu de place pour d^.utre.-

activites.Pour bien des enfants, il y a aussi toutes les activit-Ss qui r.e cont 

pas menees dans le„ cadre d'un equipement du nuartier et cui ont pour decor 

la rue ou 1'espr.ce liore cievant 1'inirr.euble, tenoin cette reyonse d*un enf-°.it 

de 7 "ns nous disant cu'en dehors de 1?. bibliotheque, "il jou?.it r.u:-: co-.r-boys 

et aux indiens". 

Voici les reponses donnees ™ar les enfants': 

Sport a 1'ecole 3X 

Activites du Centre oocial 19 

Ces activites consistent en travam: rn.anuels, cuisine, dar.se et chorale. 

iilles ont lieu le mercrcdi ou le soir dans la, senaine. 

^port a la r.J.C (Judo ou Gymnastioue) 3 

Cinena et sorties en car organisees par 1'ecole 3 

Activites orcanisees par la paroisse 5 

Pronen"des en velo dans le quartier 5 

II suffit de lire ces reponses pour voir que le quartier offre aux enfants - -

un eventail d'activites assez large.Cest au inilieu de ces activites cue la . 

bibliotheque doit affirner son originalite en offrant des services que lTenfant 

ne peut retrouver ailleurs, donc tout entiers centres sur le livre. 

Cependant deux problenes se posent.Tout dfabord, la fermeture de. certains eoui—:: 

pements eripiriode de vacances scolaires, -transforme la bibliothlque en carderie, 

Les • bibliothecaires voient afflner des. enfants qui he lisent pas,' qui n*einpruii- ; 



tent pas de livres, mais qui ne vlennent Itt que parce nue c'est le seul locg.1 

cuvert.Si la 'bihliothfeq.ue doit assurer des carences de cetype, qu' on lui donn< 

les moyens materiels de le faire, mSme si cela outrepasse son r8le.Il semble—. 

rait plus realinte, cependant, de mener dans le ouartier une concertation en-

tre les divers anima-teurs pour nieux repa,rtir les efforts dans ces psriodes de 

vacances .llous reviendrons sur ces prohlenes de complenents,rite entre les ecui-

^er.ents d'un quartier ou d'une comrune a propos de Vaulx—en—Velin. 

La dcuxiene auection cui se pofie concerne les a,dolescents..:ou"3 avons 

eu dans notre enquSte quelques reponses de 15-16 n.ns alors que la 'oihliotheque 

s 'adresse thcoriouer.ent s,vy. enfant-s juscu'?, 14 ans.Cela s 'explique par la dif-

ficulte Au pr.nsa/re a la sectior. adultes du centre social.Ce n'ert p-n 1" dic-

t-r.ce oui conpte (les 2 sections cont h quelcues r.etres 1'une de 1'autre ) 

n?,is le chnnnerr.ent de style,car 1'adolencent frarde la nostalgie d'un espace 

vrei' ent coiiou pour lui dar.s la "bihliotheque pour enfants et qui vu son *ge 

ne lui est plus adapte et il se retrouve dans un lieu sans doute r.oir.s accueil 

lant. 

•Diugiours fois, lo nercredi aires—nidi, les Toifaliothecairen onx du faire 

face a cler "bandes de iouner rAolescents venant ser.er le desordre dans la "bihli 

otheoue.Ces jeunes profitent, de 1'aveu r.Sme des "bihliothecaires, de la presen. 

d »un "nersonnel e;cclusivenent fer.inin, pour creer une situation de conflit et -

un ratiport de forces •li.intenant, unc ou deux fois dans. 1 'apres—r.idi du r.ercre— 

di. des a.^ents viennent faire une ronde discrete danc les locaux.il senble qu.e 

ce royen de dissuasion soit efficn.ce et, nal.-^re tout, pas trop voyant. 

Temesi les adolescents repugnent a entrer dans dec structures fixes, sans dou" 

cue leur agressivite ter.oigne d*un manque en natiere d'equipements suscepti"blei 

de les accueillir.On retrouve un peu la mSne situation a Vaulx-en-Ve1in ou . 

les enfants cont nettement privilegies par rapport aux adolescents. • 



LA BIBLIOTHEQUE POUR EliFAMTS 

DE VAULX EJT VELIN 



12. 

Iere partie : £ituati.on £e_Vjmlx-en-VeMn et_de JLa_MMi£thBaue 

Situee au Nord-Est de Lyon et a l'Est de Villeurhanne, Vaulx-en-Velin 

est tme ville en pleine expansion.La majeure partie de sa populatior. est 

regroupee dans la Z.U.P nouvellement edifiee entre le vieux Vaulx-en-Velin 

et Villeurhanne.Nous ne disposons q.ue de peu de documents sur la ville r.§— ' 

ne et sur son explosion denofraphique.Nous nous somrnes servis essentielle-

nent du rcsultat du recensement goneral de lars 1975, des chiffres de la 

population scolaire fournis par la na.irie et des progrannes de logement 

entre 1971 et 197°.Ces oueloues donnees, aussi rcduites coient—elles,nous 

ont fait constater la rapide evolution de la, ville.Bn Tars 1975, la ville 
' * / 

oui conpta.it en I?68|20 755 hahitants, avait une population de 36 °C0 ha-

hitants, soit une augmentation de 82,6 *?• depuis 1968.Les enfants d'a£e 

scolaire representent environ 26 de cette population : a la rentree de 

1975-1976, il y avait 4359 enfants en naternelle et 5527 en prinaire.Les 

chiffres sont tres vagues pour la tranche d 'Sg-e superieure : il y aurait, 

uninuenent sur la Z.U.P, environ 1200 enfants ae 12 a 16 ans. 

La najeure partie c.e la population est constituee d'ouvriers ne trou-

vant plus de logenents a Lyon et de noins en moins a Villeurhanne.Cependazt 

cette situation est en train 6. •cvoluer.llous ne possedons malheureusenent 

pas d'enqu@te sociologique qui nous aurait pernis de donner, corr.me pour 

La Buchere, la composition exacte de la populatton.Neanmoins, nous pouvor.s 

nous reporter h la progranmation des logements dans la nouvelle Z.U.P. 

Trois types d'haMtations s 'y cdtoient i les P.L.R, c'est a dire les 

prix loyer reduit, les H.L.7I- locatifs et les imneuhles de moyen standing. 

En 1991, 128 logements avaient ete construits, dont 52?' pour les.P.L-.R et 

48f: pour les H.L.M locatifs.En Juillet 1976, on aura construit 7OO9 loge— 

nents en tout $ 1410 pour les P.L.R, chiffre qui n'a pas "bouge depuis la fin 

1973, soit 20fo des logementSy3577 H.L.M locatifs, c'est a dire 51'* <ies loge-

ments^etaient deja edifies a la fin I975«Le reste, soit 29^, actuellement 



en cours de oonstruotion, est consacre §, des immeubles de moyen ttan-

ding.On peut donc en conclure que la population de Vaulx-en-Velin con-

na£t une certaine evolution; de plus en plus de "cadres moyens" viennent 

s'installer dans la Z.U.P. 

Cette population, a la difference de celle de La Duchere, peut 

trouver du travail sur place.Deja plus de 1250 personnes ont une acti— 

vite industrielle ou conunerciale dans la Z.U.P ngne et l'on espere, d'i-

ci IQf-O, la crcation d*au moins 2850 einplois.La nouvelle ville ne se veu 

donc pas une simple cite-doirfcoir, elle veut pouvoir offrir a ses habi-

tants la possibilitu de travailler sur place et devenir ainsi une ville 

a part entiere.Cependant le descquilibre emploi-lo.5en.ent restera inpor-

tant. 

Comme a. La Duchere, le lieu de residence et lelieu de travsil sont 

souvent separes.Actuellenent, toute la vie adninistr?„tive, connerciale, 

culturelle tend a se deplacer du vieux centre vers la nouvelle Z.U.P, 

pour "5viter que celle-ci ne devienne un bloc compact inole du reste de 

la ville.Un centre—ville est donc en cours de creation au coeur de la 

Z.IT.P.Il a cte baptise le "Grand Vire"(cf. planj et reunira un centre 

adninintmtif, un centre connercial -ouvert en ?'ars 197et un centre 

culturel, conpose d'un cinena et d'un centre d'animation culturelle. 

?5n .Tuin 1974, I'onsieur ITany, maire de Vaulx-en-Velin (municipalite 

conmminte) ecrivait : "Le centre comr.erciml du Grand Vire sera un ve— 

ritable centre d'animation, de culturc et de loisirs indispensable a la 

vie d'une cite moderne.3 

L'implantation dans la nouvelle Z.U.P est justifiee par le fait 

que presoue la moitie de la population y demeure : I6 308 habitants sur 

un total de 36 9OO.Il est a remarquer que, dans le centre culturel, il 

n'est pas prevu de bibliotheaue.Celle-ci ne trouverait-elle donc pas 

place dans la definition d*6quipement culturel donnee par ronsieur I>.ny?, 



II existe une hihlioth&qjtej pres de la mairie, au centre de Vaulx,<5.ui 

occupe deux pieces et regroupe les enfants et les adultes.Dans un des 

quartiers IJord de la Z.U.P (cf. plan) a ete cree la hihliotheque •oour 

^enfants a laquelle nous consacrons ce travail.On envisage la crc-?.tion 

d'une autre hihliotheque au sud de la Z.U.P.Pourtant, on ne peut que 

regretter cette ahsence dans ce qui sera le nouveau centre de la ville 

ct constater encore une fois que la hihliotheque n'est pas cor.nidirse 

conne indicpensahle L:\ ou se concentre 1 'activitc d'une ville. 

L". hihliothecue pour cnfants de Vaulx Fse trouve donc d?.ns la r.cu-

velle Z.TT.P, nair? 1'ecart der, p.vtros centres de vic, h 1- oiff.'rer:ce 

ce ce n-ai re -r.nr.o v. Lr. Duchere.Cctte inplr.ntation est dfie h un chcir-: 

ae la "unicipr.lit''.TTOUB r.vons renccntre O, la miirie le ren-cnsr.hle CI-

servico Ae 1'enfn.nco dont depcnd la hihliotheque.il nous a dit qu'elle 

•"".vr.it ete volontr.irenent inplantoe aux Foirettcs (cf. rlan) ru coeur i" 

qu<>rtier le plus dofavorisc', conpose prennuhmique-nent de "fcatinentp ?. 

loyer rtdu.it.D'autre part, cctte hibliothoque cst situae au TTord, er. 

hordurc 6:e la 7t.ll»P et dcvait conntituer ninsi une charniore avec ur. 

qur.rtier plur ancien de Vaulx.De cn poir.t de vue, celn est un echec. 

On ne neut que re^retter cette lirnitation de 1'inpact d'une hi 

hliotheque •?, UTS seul quartier.Ceci ect encorc acoentue par le nancue d 
pos 

sifcnaIisation.il nc fp.ut cependant en rejeter 1'entiore resnonsahilite 

sur la nunicipr.lite.rto effet la hihliothccuc n*est nas instr.llce dar.s v 

local particulier, mais dans un L.C.R (local collectif recidentiel)i 

Au con.frres de Grenohle, en 1972, il avait ete decide aue les promoteur 

immohiliers sera-ient tenus dc financer un certain nomhre de metres car 

sociaux (0,5Cte§tre» carres par appartement.On so mit a construire de re 
/ - 1 • 

tites salles disseminees. dans chaque immeuhle, donc totalement ineffi.c.^ 



ces.A Vaulx-en-Velin, tous ces metres carres sociaux ont ete reunis et 

ont permis de constituer dans chanue qua.rtier ces locaux collectifs re— 

sidentiels.Ce qui est regrettable, ce n'est p?,s 1 'implantation de la 

hihliotheque 6.ans un L.C.R, mais que celle—ci ne soit pas etendue a 

tous les L.C.R.Il y aurait ainsi tout un reseau d*annexes, celle des 

Noirettes en etant une parmi d'autres. 

Cette "bihliothecue pour enfants a etd crce en T97-1-»— lle procede 

de la volonto de la nunicipalito de tenter cuelque chose dans ce dorr.ain 

Dn effet, nvant la creation ce la "bxbliotheque, avait eu lieu ur.e quir:-

saine sur "le livre et 1'enfant" orrr.nir-ee par le centre culturel co"-

nunal, avec 1'n.ide de la "Lihrairie TTouvelle" de Lvon et de la "biiDlio— 

the^ue pour adultcs 5.nstcllee pres de la nairie.Des conferencer—dc-hats 

avaiont eu lieu avec Raoul Duhois.TJn travail s'etait fa:.t axreo des e— 

crixrains regior.aux pour enfants, cornn.e Alice Piguet.il y avs.it exx eg?.— 

ler.ient une sensi"bili*a*4on au niveau scolaire : xm livre etait etudie 

"opr une clasne et ensuite les auteurs venaient lire leurc oevvres et 

parler 2.vec les enfants.Cette experience n'a pu se poursuivre faute de 

rrovens, mairs clle avait rc-x^ele ur. grand "besoin parni la population en— 

fantine, fort invoortante noun ?.'avons vu plus haut.Aussi fut do— 

cidoe la creation d'une "bihliothecue pour enfants, en dehors de la sec— 

tion de la lairie, faute d'un local arr.ez grand a cet endroit.Pour la 

nur.icipalitc, la "bibliotheque des Moircttes joue un triple r81e : "l'er. 

fant peut y emprunter un livre, il peut lire sur place et participer a 

1 'animation.Une "bibliothecaire dirige et orgar.ise 1'accueil, le choix e 

l'organisation"'.C'est ce qui est declare dans le rapport des activites 

du service de 1'enfance. 

La creation de cette 'bibliotheque se justifie par le nombre important 

d'enfants hahitant a Vaulx.il est cependant tres dommageable de creer 

une section-enfants sans creer en meme temps rme section-adultes.Les \ 



enfante s •habitueront h trottver une t>i"bliotheque aui leur est specia—. 

lenent deetinee, pourront y faire ce qu'ils voudront, mais une fois de— 

passd l'Sge limite, ils ne trouveront plus rien pour les satisfaire.Iion 

seulement, ils n'auront pas xrne section-adolescents, ce qui n'est sans 
• 

doute pas une honne solution, mais la "bibliotheque pour adultes est a 

detix kilometres et ne leur offre qu'un eventail tres reduit de titres. 
ar 

On offre donc tout aux enfants, nais rien n'est fait pwer la snite.Cette 

situation est compa.rable a celle de 1'enseipnement.'Tos ecoles nntemell= 

se situent au preneier rn.ng en Burope, nais le fosne est large er.tre cc-I 

les-ci et 1'enseignement elenentaire.!Te se passe-t-il pas la r.ene choce 

dans lcf! bibliotheques?Or le rdle d'une bibliotheque pour enfants n'er:t-

il pas ae former des lecteurs adultes.C'est ce que rappelle Edr.or.d 01i4?z 

dans son article nnr la lecture publique er.France :"La cause des bibli-z-

theques publiques progressera enornement si ces enfants oui envahiirser.t 

actuellement nos bibliotheques et nos bibliobus se souvie^nent er.core de 

la rue qui y conduit lorsqu'ils seront devenus adultesM.On peut conparez 

cette situation a celle de la bibliotheque pour enfants de Clanart.1!out 

y est fait pour 1'enfant.Il y touve des coins-detente pour la lecture 

silencieuse, il peut participer a differentes activites (inprir.erie, *z-

de aux bibliothecaires, etc...), expriT.er ses choix pour d'eventuelles 

p,cquisitions; nais dever.u grand, il doit s'en aller.On a tout fait po-jr 

eveiller en lui un intense besoin de lecture, mais on ne lui donne plu£ 

les noyens de le satisfaire ensuite.Comment n'etonner alors si certair.ea 

bibliotheoues pour enfants subissent 1 'aftressivite 6,'adolescents a cui 

rien d'autre n'est offejrt. 

Cette situation de fait de la bibliotheque des IToirettes est'en— 

core renforcrSe par son regime administratif a part.Blle est rattachee 

au service de lfenfs,nce, alors aue l*autre bibliotheque nunicipale se 

rattache directement au budget municipal.il en resulte donc un certain 



imbroglio administratif, les deux bibliotheques ne dependaTat pas du ia8ne 

servioe! Pour le responsahle du service de 1'Enfance, il Sillait placer 

toutes les activites concernant les enfants dans le cadre des activites 

culturelles de la ville.Ceci, en effet, ne peut 8tre aue souhaita"Dle,com 

me nous essayons de le demontrer par la suite, mais pourquoi ce cadre zie 

serait-il pas un centre culturel municipal ou pourrait 8tre integree e— 

galement la "bitliiotheque de la ITairie ou alors un service du livre qui e 

en projet actuellement?Ceci dit, la volonte de coordination ae toutes le 

actions qui sont menees en faveur de 1'enfance est parfaitenent louaole. 

En cela nous rejoignons 1'idce d'1'ldmond Guerin qui declarait dp.r.G un ar-

ticlo dcja cite : "1 'essentiel est que la "bihliotheque puis-ie au r,ciHF. 

s'integrer dans une action culturelle voulue et organinee p-ir la collec-

tivite dont elle depend." 

Ce rattachement au rervice de 1'enfance entra?ne pour la "bihlio— 

theque des IToirettes de tres nets avantages financiers.En effet, la nrn-. 

nicipalite de Vaulx—en—7elin, tenant compte du fort pourcentage represer. 

te par la population enfantine ( 2a decide d'axer tous ses efforts £ 

les enfants.Aussi le service de 1'enfp.nce, avec 75 millions dAnciens 

francs, reprcsent* avec les dcpenses scolaires et les divers equipenents 

( creche, hihliotheque ), .17f dubudget total pour I?75» chiffre enozme 

que nous avons verifie a plusiem"*s reprises a.upres des responsahles. 

Lp. "bihliotheque touche a peu pres 6fj de ce "budget .Elle a dond de tres 

gros no;rens, ce'qui 1'aide grandenent, comne nous le verrons plus loin, 

dans sa politique d'animation. 

Au point de vue personnel, la "bibliotheque emploie 4 personnes.il 

s*agit de personnel conmunal.Une personne tient le r81e d'une enployeec 

hihliotheque (sortie de livres, inscriptions...) et dfailleurs s^apprSte 

passer 1'examen correspondant.Une autre vient a la Mblioth.eque .24h par-

semaineeElle s'occupe de la prSparation des livres, du pr8t, contrSle ; 
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les commandesj elle pr<5pare Buctuellement le C.A.F.B.La direction est aasu-

ree par une tiiTDliothecaire h temps coraplet qui possede le C.A.F.B.Celle-ci 

est plus particulierement chargee de la gestion de la Mbliotheque et de 

1'anination.Snfin, il faut ajouter une animatrice vacataire qui vient 8 h 

par senaine et oui ne s*occupe que d'animation.La presence d'une telle am 

matrice est discutahle, car mieux vaudrait initier les "bibliothecaires aux 

techniques de 1 «animation.En effet, cette aninatrice a eu du ns.l a comprer. 

dre que son animation devait 8tre directement rattachee au livre.De plus, 

la pr5cence d'une "animatrice professionnelle" engage la "bihliotheque d?.r.s 

v.ne voie nuVn^est pas specifiquemer.t la sienne. 

La hihliotheque dcs IToirettes a une surface de 150 metren carre 

rcpartis entre ur.e grahde salle de lecture, une nalle dentinfe au_x -ctivit 

une potite piece ou s'effectue le pr§t et un petit hall d*exposition.Ce 

n'est evidemment pas entierement suffisant, vu la forte frequentation c.e 

la hihliotheque.Les locaux sont ouverts aux enfants de I a 13 ans.Cn peut 

s'etonner que des enfants aussi jeunes soient acceptes.La tiihliothecaire 

exxiliaue ou'ainsi les enfants peuvent voir la hibliotheque, s'hahituer & 

ecouter des histoires tres t8t et les parents peuvent envoyer leurs er.fant: 

seuln frxcilement par la suite a la "bihliotheque. 

L'inscriptior. est de I franc rar an.La hihliotheque est ouverte 

tous les coirs de I7h'a 18 h!5, Rauf le lundi, le mercredt de °h a I2h, 

et de I4h a I7h et le samedi de I4h a I7h.Ce sont donc, comre a La Duchere, 

der, horaires d(ouvertixre tres larges.Les differentes seances d'anin^u2.on -

organisees par la "bibliotheque ont lieu le mardi de I7h a I8hi5, le r.ercrec 

de 9h a I2h et de I4h a I7h, le samedi de I4h a I7h.Nous avons affaxre . 

ici a un cyclB d*activites "bien1 structurS , peut-8tre plus qu'a La Duchere< 

960 enfants sont inscrits a.la "bihliotheque,. mais ur.e centaine n'est pas. 

revenue depuis longtemps.En moyenne, la bihliotheque prSte 69 livres par 

jour. •; . • .. . • . , . • ; 
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Dans de nomtireuses "bi"blioth&ques pour enfants, diverses activites 

autres que la lecture, sont proposees o,ux jeunes enfants.On l*a vu a La 

Duchere, il en est de nSme a Vaulx— en—Velin.Les "bihliothecaires essaient 

ainsi de rendre leur bibliotheque plus dynamioie et d'attirer le 'Dlus grai 

noribre de lecteurs.il est vrai que , de cette fagon, ils suppleer.t souven-

a un manque d'cquipenents socio-culturels,nais ce n'est pas tou.iours le 

cas, et notamnent a Vaulx.il seJfre interessant de connaJtre les rairons 

donnees par lec differents responsahles ."Tous avons pour cela ouestionr.6 

le resTionsable du service de 1 'enfance a la 1'airie et la hihliothecaire 

de V.-.ulx-en-Velin. 

Pour le repreoentant de la municipalite, ce sont leo enf,?nts nui 

ont le plus "besoin .de "securisation" qui vont a la hihliotheque.Celle—ci 

doit donc 8tre pour eux un centre d'accueil, ce n'est qu'apres qu'il peut 

y avoir une anination en rapport avec les prohlemec de la vie.il est e— 

vider.t que la "bibliothecaire n'avance pas les m§mes arguments.Elle re— 

connalt que la "bihliotheque pour enfants se transforne parfois en ^arderi' 

c'est ce qui se passe aussi a La Duchere et qui par$$t inevitatle partoui* 

Cepend?.nt elle aspire a autre chose.Pour elle, 1'anination doit exister ei 

doit non seulement donner le goflt de la lecture — elle a 1'espoir de fairt 

lire ceux qui ont le plus de difffiultos — mais n,ussi donner des habitudec 

culturelles.Dans un article redige pour le .iournal local, elle dcclare : 

" 1'anin?.tion doit favoriser chen 1'enfant toutes les fornes d1 exprer:sion 

propren a aider a son developpenent intellectuel et artistioue, a affer-ri: 

sa personnalite...A parti* de 11etude d'un theme, 1'enfant ira de lui n§n< 

vers les livres, approfondira un aspect du thene choisi.Le "but de 1'anima-

tion est donc, a partir d'un sujet precis, d'eveiller le lecteiir a d'autr< 

themes d'inter6t de facon §. ce que sa sensihilite intellectuelle progress 

etsoit sans cesse relanc6e, de fagon a ce oue 1'enfant ait unc plus just< 

conprchenoion de lui-mSne, des autres et de ce qui 1'entoure." -
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LT, "bihliothdcnire de Vau3.x a'donc d6cide, des la creation de la hihliothe 

que, d'offrir aux enfanta ouelques activites qu*elle voulaii- centrees sur 

le livre.Ainsi est nee une animation—poesie.IM livre a ete fahrique par 1 

enfants a parti* dfun poster : les enfants ont effectue plusieurs desnins 

sur le therne propose et aprcs les avoir ordonncs, ont raconte une histoir 

Egalenent a ce monent-i«- a eu lieu une animation sur la pollution. 

Generalenent, c'ent la bibliothccaire cui prend 1'initiative 

des r.nimationc.Farfoin, elles sont lices a ur.e demande des enfants, ainei 

pour 11 p.nimation-poccie. Les enfants ont egs.leir.ent rcclamc une r.ni™.tion 

theatrale; celle—ci n'aura pas lieu, car la hibliothccaire ne ne Eent pas 

competer.te dans tous len dorip.ines.3'autre part, le manqxie de persor.r.el 

entraine 1'abandon de ccrtaines activites concernr.nt notamr.ent ler tcut-

pctits : rinsi il n'y a pas d'heure du conte ?. Vaulx.Unc seule activite 

a etc proposce aux 3&4s.ns, au cours du quatriene trimertre I?75 : -a 2̂-*" 

bricn.tion de marionnettes.Une histoire a cte crc'e et pour pernettre avx 

enfants.de retenir 1'histoire, ils l'ont peinte. 

Les enfants sont invitcs aux differentes activites par des 

affichages faits dE„ns le ha.ll d'entree.Ils inscrivent alors leur r.on.Les 

groupes pour les difforentes animations ne peuvent etre suporieurs a IC. 

Comme la denande de participation est tres rrande, la bibliothcccire a 

decidc de ne pa.s admettre un m§ne enfant a dei?x animations differer.tes .La 

composition des groupes demeure fixe pendant toute 1'anination, qui se 

prolorge en genoral durant tout un trimestre.Parfois, quand la de~sr.de es 

trop forte, on corstitue deux groupes qui se succedent dans la n§ne aprbc 

midi.Cest ce cui s'est passe au cours du prenier trimestre 197^ pour l'a 

nination nusicale.Les Sges des enfants concerncs varient suivant les dif— 

ferentes activites.Pour le groupe "pollutionM, il s*agit d'enfants plu" 

Sges, ayant de 10 ans a II ans et demi.L'activite musicale a reuni des 



enfants de 7 h. 8 ans et demi, et des enfants de 9 II ans.Quant a 1 *ani-

mation podnie, elle touche les enfants h partir de 9 ans. . 

ETous allons voir maintenant plus en detail# les differentes activi— 

tcs qui ont cte proposces aux enfants.Pour plus de comtnodite, nous nous li 

miterons a celles faites pendant 1'annee scolaire I975-I976.llous verrons 

en prer.ier lieu celles dirigees par 1 'animatrice vacataire, puis celles 

laissses au soin de la "bibliothecaire. 

L'animatrice s'est chargee de trois activites : le journ?-! redigs 

et imprinc par les enfants, 1 'a-nimation—pollution et 1 '"nimation siir les 

oiseaux.Le ioumal compose r>ar les enfants etait r.revu cor.ne une activite 
etU 

dcvant durer toute 1'annf-ey et avait lieu le r-.ardi soir.Z-alheureuser.ent, 

1 'aninatrice devant po-sser des exanens, cette animation a dfi. Stre interro-

pue.^uand elle a pu reprendre, elle s'est deroulee de facon differente. 

Le journr.l n'est pas concu de naniere a Stre diffuse, ni n§ne relie.Cest 

un journal mural fahrique avec une petite machine a polvcopier.Dans un pre 

mier ternps ,les articles se faisaient a partir de journaux possedes par lc 

"bihliotheg.ue, comme le courrier de 1 'U.H.E.S.C.O^ou de problemes evoc-j.es 

a la television.Les articles etaient reproduits avec ou sans comnent&zres. 

Le journal paraissait toutes len semaines.Chaque serame, les enfar.ts po— 

saient cinq questions- a 1'ensemble des lecteurs de la bibliotheque.Geux—ci 

rerondaient var 1 'intermediaire d'une boite a reponses.Cela les oblxsreax" 

a faire des recherches dans les documentaires.Ce systene a fonctionne pen-

dant tout le premier trimestre.il a repris d'une maniere differente.».in.— 

tenant les enfants font des enqu§tes et en rendent compte dans leur ^onr-

nal.Le premier sujet traite, et aui n'a pas ete choisi par les enfants, & 

porte sur les canuts.Les enfants sont alles visiter la maison des canuts, 

des photos ont ete prises.Ils'ont visite d'autres expositions sur ce sujet 



XJn oontact avait mSme ete pris pour renoontrer un historien.Pour oue tous 

les enfants de la "bitdiotheque se sentent concernes, une exposition sur 

les canuts a etc realisee dans le hall d'entreee 

Les enfants se sont egalement preoccupes de 1'elevage des vers a 

soie.Ils sont alles visiter une exposition organisee par un lycee.Uh e— 

levage de vers a soie a n8rne ete fait a la "bibliotheque.Des exposes sur 

cette ouestion sont faits par les enfants pour 1'ensenible des lecteurs 

si ces derniers le desirent.Ils portent sur tous les sujets, tels que le 

r.onbre d'oeufs pondus par les vers a soie ou la technique du tissage.Ces 

exposes donnent lieu a des oomptes rendus dans le journal dont la perio-

dicite est "beaucoup plisa longue.Les enfants or.t enis de nomhreuses p.utres 

deniandes, par' exeriple sur le theStre (une visite des coulisses du T. I i.P 

est envisagee) ou sur les rencontres sportives qui vont avoir lieu a Vaul3 

Par ces p.ctivites, telles qu'elles sont concues actuellement, les enfar.ts 
' <tri hafc. 

nar.ient la lcfi-turo, dont Georges Jea,n disait qu'elle est insepa.rahle de 

la lecture, en prssentar.t sa reflexion sur 1'acte de lire a L'B.H.S.B. 

L'animation sur la pollution a, elle aussi, connu auelques dif— 

ficultcs.Hlle a d'aoord eu lieu le nercredi natin,puis le groupe s'est 

disloque et elle a repris le samedi apres-nidi avec des enfants differents 

Pour ne jp.mais perdre contact avec la lecture, 1'animation est partie d'ur 

livre de Lucien ilathieu : "Terre — Operation SurvieM.Les enfants voient le 

livre a tour de r31e.Comme il est difficile, 1'animatrice le lit, le com-

mente et une discussion s'engage a ce sujet.Des visites ont ete organiseeE 

dans le quartier, les er.far.ts ont pris des photos.Ils ont construit une 

maquette de leur quartier en indiquant-les endroits pollues.Ils ont ega— 

lement fahrique un projecteur et fait des dessins.Enfinyle 5 Juin, Lucien 

Fathieu lui^-n§ne est venu presenter son livre ainsi qu'un montage de dia— 

positives h partir du livre.Cette anirnation a ete presentee le matinydans 

le cadre de la "bibliotheque, a trois classes, dont deux avaient deja.tra— 
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vaille sur oe sujet et 1'apreSHiiidi, aux enfants qui avaient suivi l*a 

nimation.Leur participation a ete faible car c'etait le week-end de 

la PentecSte.Pour la m8me raison, les parents, qui etaient convies en 

fin d'apres-midi, sont venus en tres petit nombre. 

L'animation sur les oiseaux reprend une activite qui avait d 

ja eu lieu l'an dernier.Blle se deroule le mercredi matin et conceme 

des enfants de 9 et 10 ans.Elle est, elle aussi, menee a partir de li— 

\rres, car la "bibliothecaire inoiste "beaucoup pour que le lien avec la 

lecture ne soit jamais ronpu.Le travail s'est d'a"bord fait sur des oi-

seaux connus (nerles, moineaux...).Les enfants font des recherches dan: 

les livres sur les differentes fornes de "becs, les vols, la reproiucti-

on.Oes recherches s 'effectu.ent soit par petits groupes, soit avec l'er_-

senble des en.fants.Ceux-ci font ensuite des dessins illustrant ls r4sv2 

tat de leur travail, avec des comnentaires a 1'appui.Ils ont ega.le-.ent 

construit des nichoirs dans le parc nrunicipal Blsa, Triolet.Jlnfin, ils 

ont cherche dans des livres les poenes concerr.a.nt les oiseaux.Cenendant 

1'aninatrice reconna?t que les enfants n'aiment pas trop les livres et 

qu'ils ont ete pluc intaresses par les poussins qui se trouvaient a la 

hihliotheque.Pour elargir un peu plus cette animation, vm. ornitholofrae 

est venu presenter a la. "bibliotheque un monta,ge de diapositives sur les 

oiseaux de la region.Une visite du parc ornithologiaue de Yillars-les— 

Bomhes p. alors ete envisaf;ee et les enfants l'ont preparee lors de dif-

ferentes seances.Ainsi, ils ont fait un plan du parc et l'ont presente 

en une petite exposition aux autres lecteurs de la. TDibliothec.ue qui a— 

va,ient deja ete tenus au courant de leurs activites par 1'interznediaire 

du journal.Un certain nomhre d'enfants non participants ont d'ailleurs "• 

ete invites a cette visite qui s'est deroulee le 19 Kai.Lors de cette 

visite, quatre groupes ont" ete constitues.Beux seulement :.avni-ent par-' 
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ticipd a 1'animation et ont pu suivre les explications des omithologuc 

prenents.Les deux autres groupes se sont promenes dans le parc sous la 

conduite de 1'animatrice et de la "blbliothecaire qui, munies de livres 
l«ur CTtpl/qnep cc. qtif passafh 

(tels le "Guide des Oiseaux")^[1 est evident aue ce groupes n'ont pas 

ete aussi interesses que les premiers par cette visite. 

On peut penser qu'une telle animation n'a pas sa place dans 1« 

hihliotheques.llous ne nous ser.tons pas asses cor.petents pour er. juger. 

II faut remarquer, cependant, que cette activite en dehors de cec in— 

cidcncec sur la lecture - nous en perlerons plus loin — a entraSne l'a-

chat de documentaires et 1 'abonnenent de la hibliotheque au Jouraal 

des jeunes pour la nature : "Panda-Ghouette".Un aoonnenent P. une re-.-u» 

sur les ofseairc (non encore choisie) est cgalenent envisage.Or, nfest— 

ce pas une des missions de toute hihliotheque de rettre a la disposi— 

tion du public le nnximum d'informations ? 

Trois autres activitos ont etc menees par ls, "bibliothecaire r 

une r,ninn,tion a partir d1 albuns, une animation musicale et ur.e anima— 

tion-poesie.Elles se sont succedees dans le tenps, occupant chacur.e 

un trimestre, et se sont toutes deroulees le mercredi apres—midi.Au 

cours du prenier trinestre rcolaire, a partir d'alhuns, deux frroupes 

ont travaille respectivement r.y.r deux sixjets differents : un groupe . 

d'enf?,nts de 01 ans a otudie les jacinthes et ce qui. concerne leur plan-

tation.Pour cela des recherches ont ete faites dans les livres, a par— 

tir de la les enf.ants ont fait des dessins, puis sont passes au stade 

pratique avec la nise en pots dans la "bxbliothsque.Un deuxier.e ^roupe, 

compose d'enfants de 7 et 8 ans, s'est ponche sur un sujet totalement 

different.Les enfants ont lu l'al"bum de Domitille de Pressens "Bnilie" 

en ont fait une petite explication et surtout ont regarde connent e-

ta.ient dessinees les illustrations, nuelle etait la graphie, b quoi 
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celr, correspondait.Avec cettli dcrnifcre activite, la TDilDliothecaire 

essayait donc de mener une recherche sur le livre lui-meme.Cel?, nous 

a sernhle "articulierement intoressant, car susceptible de developper 

un certain esprit critique chez les enfants. 

Pendant le deuxie-ne trimestre, s'est aerouloe une anination 

nusicale.Comme nous nous etonnions du choix d*un tel sujet, la "biblic— 

thecaire nous a explioue que cela correspondr.it a ime forte denande 

et nuc, rien n'ayant oto fait cur la r-.usique, il falluit donr.er ?ux 

enfar.tr, une attitude critioue, leur faire prendre conscience cu'eux 

pouvaient faire de la r-.Usique.L'r,nination n 'est faite a partir d'un din-

cue de Steve '.?arin{? : "I.r. Baleine 31cue".Les enfants or.t fahriqur' '"ss 

instrunents sinplcs pour 1'acccnparner (kanoos, cairsen a rcson".-cc, 

cvillers).Un nrofec-Peur de nusicue, P.cnce . .?.youd, cui s'cst particu— 

licrenent intcrensce aiox problenes de pedagorie music?.le, est ver.ue 

proposer une initiation a la nu^icue.Slle a e^alener.t nr-Ssente dei~ -c-

ta.^er, audio-visuels nur le "blues du "bdton" et "petit "blcu et petit .jau 

ne".Beulyne, 1'institutrice, menbre de la "Chanterelle", ent ver.uc 

de 1". vielle."5nfin, le 17 nars,' 1'anination r:'ect ternince p?.r la vsrce 

de 1 •enserihle foll:lorique "Le C-rand Rou^e", a la nairie de Vaulr-ep-

Yelin.C,(?.tait Stcve "larins oui c't.?it initialcr-ent pr€vu, rrais il n1». --

ver.ir.L'ar.iration s'.?drersait e^alenent a trois froupes dec cer.tre" ie 

lcinirs.I.a ver.ue du "Grar.d Rotire" .avr.it dVaillevrs ete prsparee ?vec 

1'aide de leurs ar.irateurfi.:!alheureuser.ent un den froupes n'avr.it pr.r 

nuivi 1'aninntion nusicale.Ler, resultats furent donc tras divers.La 

"bihliothecaire n'a pu cue re.^retter ce nanoue d.e coordination d.es diz — 

ferentes aninations, tout .en esper?.nt que ce genre de collahoration se 

reproduirait.Pou.r la "bibliothecaire, c-ette anination musicale a ete ure 

reussite : lcs enfants ont pu s'exterioriser, mais, en m§ne tenps, ilsr 

ont su acauerir une certaine discipline.il y a eu une tres forte par— 

ticipation d*enfants inmigr&3, si hien qu*on envisage de faire 1'annee 

prochaine une anination sur la musiaue algerienne» . , -
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Enfin, a partir du 21 Avril I97&? une derni&re activite a eu lieu $ 

1•animation-poesie.Elle regroupe dix enfants a partir de 10 ans.Une 

telle animation s*etait deja duroulee 1'annee derniere et avp.it et4 un 

s\xoces.Elle a ete denandee cette annee par les enfants eux—mSnes.TOUF 

• les enfants avant manifeste ce desir n'ont d'ailleurs pas pu j partici-

per, faute de places.L^anirmtion part de la lecture de livres de poesie 

La recherche peut avoir ete faite pendant la ser.aine precedente par les 

enfants, ninon la "bibliothecaire propone U3i the-ne, pr.r exenple trouver 

den comptines conmengant par certaines lettres de 1'alphabet, et les 

er.fants recherchent danr- diffsrer.ts recueils.Dans 1 'enserrhle, ils "or.t 

plus attires par ler. cornptines cue par les poemes, ceci s 'explir-j-e par 

le fait nu*ils sor.t jeuncs^ ou pas encore tz^es nfi.rr- et que ccl?, corrr-z — 
# ' 

pond nieux a leur sonsihilite.La "bihliothocaire ess-ie de ler ouvrir 

a d'autres formes de •noesie.Une fois le pocme choisi, les enfants le 11-

scnt silencieusenent, puis a haute voix pour len rutres.La "bihliothf-— 

caire tente alors d*expliquer rapidonent quelruen poir.ts du poer.e, en 

soulif^iant par exenple ler. allitcrations, en nontrant que le cor.tenu i" 

texte est en rn.pport avec les oons.Elle den?.r.de ensuite quelles i~.a£jer 

le poene evocue pour les enfants, carj pour elle, le tcxte doit faire 

travailler 1'ina^ination.Cela se concrotisera dans ler. dessins rui -ont 

executes ensuite,Poi;r la hihliothecaire, il ne fav.t pas exclure le dec— 

sin dn cette forme d'anination, car a partir de leurs dessins les en— 

far.ts peuvent reconstruire ur. autre poene.C'er.t• ce qui s*est passe 

lors de la recherche de conptines a partir dc lettres de 1'alphacet.Un 

enfant n'avait trouve aucune coraptine lui convenant, il a donc fs.it ur. 

dessin et, a partir de la, a compose un poeme. 

Dans le m.Sme donaine, on a propose aux enfants de constituer 

un fichier de poemes choisis.Ils n'ont pas accepte.Pinalecent chaque 

participant a eu sa petite holte dans laquelle il a rm mettre ses po—. 

6mes preferes.A ce propos, il faut noter qu'il a fallu veiller a elisi— 



ner 1'esprit de corapetition, les enfants ayant du mal a admettre que le; 

autres pouvaient aimer les mSnes pofemes.Pour 1'instant, la "bibliothe-

caire n'envisage pas de communiquer ces poSsies aux autres enfants de 1; 

hibliotheque comme cela se fait h I-lScon avec la "poemeraie" ou a Clamar-

avec le hac a poenes.L'animation s'est faite aussi a partir de disques, 

par exemple de chansons d'Anne Sylvestre.Une etude des consonances, du 

rythne a ete menoe.Pour nieux comprendre les difforences de a?ythne, on 

danse sur les chansons.Un chanteur-conpositeur ect ego.lernent ver.u : An-

dre Tavernier, qui a participe a 1 'animation—poesie ouverte ?. touc. 

Deux groupes de 20 enfants ont ete fornes.L1animation a consiste pour 

1 'essentiel a nettre en nusique les cornptines choisies par les enfar.ts 

lors de 1'activite sur la poesie.Il est evident que cette aninstion a 

eu "beaucoTip plus d 'impact sur les enfants qui etaient deja sensihilises 

a la poesie.Cependant, c'est une experience qui doit etre continuee.3?lle 

ne peut qu'inciter les enfants oui n'ont pes participe a 1'anination 

a aller eux-m8mes a la decouverte de la poesie. 

En dernier lieu, nous pouvons citer les quelques projets d*ani— 

mation qui existent deja.La hihliothecaire souhaite, conme nous 1'avons 

dit plus h?.ut, poursuivre 1'aninn.tion musicale en la centrant sur la nru-

sioue algerienne et peut-Stre sur les musiqu.es regionales.il y aurait 

aussi une animation pour les enfants ayant 6 ans, qui etaient jusque la 

un peu delaisses.Elle porterait sur le jardinage.Se pose alors le pro— 

"bleme de savoir comment la rattacher aux livres.Enfin une anirr.ation s*or 

les recettes de cuisine algerienne est envisagee.Elle se ferait avec la 

collahoration des mSres de famille.La hihliothecaire voit dans cette 

aniamtion la possibilite de former 1'esprit logique des enfants, de leta 

faire mieux connaltre leur pays, car il y a "beaucoilp d'algeriens parmi 

ies lecteurs "de la "bihliotheque.Ce serait donc un moyen de toucher les. " 

enfants d•immigres.Ceux-ci rSdigeraient les recettes aui, rassemblees, 

formeraient un livre, enregistr6 a la bibliotheque et pr8td corrne les ; 



autres livres. 

La bibliothSque de Vaulx- en-Velin offre donc un large eventail 

d'activites.11 est vrai qu'elle beneficie de nomlDreux moyens.Z^lgre 

touty on peuj: se demander s'il n'est pas donrnage que ceux—ci soier.t 

mis au service d'un petit nombre d'enfants.Bn effet, rien ne pourra 

empScher le fait que 1'animation ne s'adresse cu'a quelques privile-

gies.il fn.ut pourtant reconna£tre que la "bihliotheaue de V?,ulx essaie 

de rssoudrc ce problene.Pour 1P, "bibliothecaire, 1'a.nination doit in— 

tcgrer le plus de monde possible.Les activites sont donc lar^enent 

ouvertes vern 1'exterieur.Toi^c les lecteurs sont convies a ecouter 

les personnalites exterieures invitees par la bibliotheque.Ghaque ani— 

nation donne lieu a une exposition dans le hall d.'entree pour que tov.s 

sacher.t ce qui se passe.Une trentaine d'enfr.nts a participe n. la visi-

te du parc ornithologiqueLe journal cdite par los jeuncn lecteurs ecrfc 

pr-Ssente a tous.Chacun peut y participer en repondant aux questior.s po-

sees.Un effort certain est donc fait dans le sens d'une lar-je ouvertur# 

nalgre tout il laisse entier le probleme, a savoir ne pas toucher da— 

vantare d'enfants dans les diverses aninations. 

J)'autre part, noun nous sonnes interroges sur la necessite de 

telle ou telle ".nination ( pp.r exenple, le jardinage ou la pollution ) 

Hous n'avons pas toujours nettenent saisi le rapport etabli ?vec le li-

vre oui devient une sorte de protexte ou d'alibi.Toutefois, nous re— 

connaissons oue nous nanquons totalenent d 'experience dans ce c.on?,ine. 

Aussi^ avons nous essaye sxirtout de voir quel etait l'inpact de ces 

differentes activites sur la lecture, ce qui nous semble le plus in-

portant dans une bibliotheque.A notre avis une animation ne peut vraine 

se justifier que si elle entralne effectivement un besoin de lecture 

chez 1'enfant.La bibliothecaire nous a affime que les activites sur 

la nollution, les oiseaux et la poesie .avaient amene Is. lecture de 

noribreux livres dans ces diff6rents dornaines .Nous ne disposions pas 
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malheureusement de stati^tiques et le systSme de pr§t ne Dermettait : 

pas d'en faire.IIous n'avons pu proceder ou1 empiriquement.Ainsi, en 

nous promenant dans les rayo^s, nous nous sommes rendus conrote* ̂ ce 
V -

sur 37 livres traitant des oiseaux, qui restaient a labibliotherue 

tieulement II n*avaient jamais etc empruntes,. len autres ayant ete 

empruntes tres frecuemment .Cela nous a sernble un tres bon pourcenta^e 

pou.r den livres traitant pourtant de sujets un peu ardus .D 'avtre n-trt, 

la bibliothecaire de Vaulx nous a foumi la liste des enfants "Dartici-

par.t a 1 'animation-posnie dont elle e'occupe.^lle -,vait, entre autrec, 

notc leur date d'irscription ?. la bibliotheoue, le no-"bre <?.e livrec 

empruntec ( la date de depart vr-.rir,nt suivnt lcc n.ntes d'inscri^ticn 

ou de reno*jvel 1 e—nnt des carten, ,™ais nc rr-ont~nt T?-,r- r)luc lcin ' 

re--,to:-fbre 1975 )..7ourJ en donnons le tabler.u ci-contre.Cette donr.^e 

ne peut Stre cue partielle.il aurait et^ interensant de faire une tell. 

otude pour toutes len animat5.ons, nalheureusenent cela, n'™. nu ^tre ~oc 

sible, faute de tenpn.D'autre part, si le rc-sultat narait ne^atif -c-rr 

certainn enfants, par exemple Chrictine Zeehrid, il faut tenir co-pts 

dep, circonctr.nces ertorieures.Ainsi, cette ieune lectrice an-oartier.t 

une fa^illo de 10 enfants, elle n*a clor.c pas le loisir de lire trrr,— 

quillenent chen elle et vient lire les livres sur r> 1ace.Fourtant, dans 

1'ensenble, il nous a renble que ces enfants lisaient beaucoup.11 nour: 

a egale^ent pam interessant de rechcrcher le nonbre de livres ermr-uz.— 

tas par ceuxjci entre le 21 .Avril ( date du debut de 1'mir.ation sur 

la poesie ) et le 21 Ilai ( jour oi*i a ete etablie la liste ).'7ous ax-cn." 

ajoute ces rens ei,<menents au tablepu.-Pour 1 trnfnnt larie An~e Dorrin— 

la recherche n'a pas ete possible, car nous n'avons pas pu nour procu— 

rer la carte qu'elle avait terninee.Pour deux autres, ce ne fut pes 

concluant : elles s'etaient inscrites seulenent peu de temps avant le 

debut de 1'animation.Cependant,~on ne peut dire que la participation 
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a 1'nnima-fcion ait entralnd'une augmentation de la lecture.Or, pour la 

"bibliothdcaire, le "but de 1'animation est d*amener a la lecture.Ici 

le reeultat n'est pas prohanteKais il faut reconnattre que cette. ani— 

mntion s'adresse a des enfants deja lecteurs.On constate dozic a Yaulx 

un phenonene different de ce cui se passait a Clamrt .Gomme nous IVs— 

vons vu, il y avaiheu un arrSt des activites en Novemhre I97I»Les "bi-

bliothecaires s'attendaient a voir fortenent b?,is3er la frequer.tation. 

Cela s'est effectivenent produit, mir: le nonbre de prSts n'p. pr.s di— 

ninue pour autant.On en n donc conclu que len ".r.inations s'adresr-.ier.t 

surtov.t h des enfants non-lecteurs .ilous nous sonnen e^aler.er.t per.ch-'c 

sur le genre de lecture des er.fanis ct cela •?. 1'aide dos cotes port'S=E 

nur les fichcf: de 1 ccteurs.:Touc avor.s c.insi pu constnter que serle-er.t 

troin er.fants avaier.t enprruite der; livren de poesie.Or deux d'er.tre 

eux ava.ient deja enprvnte des recueils de.poer.es avant de p?rticiper 

a 1 'anination.lTouc ne pouvons o.uand m.Sne pas en deduire un cchec de 

1 'r.nination, car durant toute la dur-'e de 1 'p.ninr.tion, les livres de 

pocsie n'ont pas ete prStes. 

Cependant, or. peut noter un fait interessant : la bibliothecu.e 

a reussi a intogrer dans son anination de nonbreux enfants stran~ers. 

Ainsi, parni les dix enfants participant au groupe-poesie, on conpte 

deux espafjnoles, deux portucaises, une chilienne et une tunisienr.e. 

C'est peut-Stre un phononene parallele a celui que nous cor.stations , 

a L?, Duchere ou viennent surtout des enfants de classe defavorisee 

culturellement .La bibliotheque pour enfants ar>oara£t donc conne un. "" r 

equipement democratique et favorisant 1'integration sociale. 
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2.ejne_j)artiie : Ln Mblio;tftj|que_ejL lejl ^ouijiements, ̂OjCi^-^uI^turjels. 

Les bibliotheques pour enfants sont souvent devenues de 

veritatiles petits centres culturels : 1'enfant peut y peindre, y des-

siner, ecouter des histoircs, realiser des expositions.Mais les "bzblii 

theques ne sortent-elles pas ainsi de leur r8le ? B'autres associatio: 

ne peuvent-elles pns assuner ces tSches ? ITous verrons que Vaulx est 

tres "bien cquipe 6.anc ce domaine.ralgre tout la hihliotheque a pev.t-

etre son not a dire aur ce poir.t.Tout au noins, elle doit pouvoir e-

tahlir des rela,tio:is avec tous les equipenents qui 1'entourent: Zccle; 

ou croupcnents divers. 

ITouc avons nreftire c-tudier le prolDlerne den rapports de 1?, oi— 

Ixliotheque et de 1'ccoledans ce chapltre.^n effet, si cette collobore-

tion peut etre une. des forr.es de 1'anination de la iDihliotheqv.e, c'es1 

aussi une rianiere d'entrer en rclation avec son environne"?.ent cocio— 

culturel.Les "bibliotheques pour enfants exercent une fonction peda^o-

{ri^ue, notannent en initiant les lecteurs a la docunentation.il est 

donc nornal que des contacts reguliers et froquents soient pns avec 

cet autre instrunent nddago^ique qu*est 1'ecole.L'ccole pourra envoye^ 

den enfants a la bibliotheque, r.ais il faut eralenent que la "biblioth? 

Ovie aille a 1'ecole, c'ect a dire ncne des ?ctions de collaboration. 

Gar la bibliothenue a un r81e h jouer dans ce donaine.Ainsi, selon 

lHle Gcnevieve Pp.tte, trop souvent les cnseifriants n'inciter.t pas 

leurs clcves a lire des livres qui ne font pas partie du progranr.e. 

On a pu constater la nSr.e attitude a La Ducherc.C'est a la bibliothe— 

que de faire dccouvrir aux enfants de nouveaux livres.On peut par exer 

ple orfaniser des clubs de lecture (comne cela se passe a Gaen). ^ -

D'autre part, la bibliotheoue, par ses aninations, ouvre les, lecteurs 

sur les problemes de la, vie, ce aui ne se fait pas toujours a 1'ecole 

(. par exemple, a Vaulx 1'animation sur les oisea.ux, sur la pollution , 



On peut ne pas 8tre d^r.coord avec ses formes d'enination, mais si elle 

existent, elles doivent trouver un prolongement dans une collatioratioi 

avec les ecoles.Le travail fait en classe peut lui aussi~se prolonger 

a la TDi"bliotheque, notamment avec la recherche, 1'etude de docunents 

sur place.Hous allons voir ce qu'il en est a Vaulx-en-Velin. 

Cette annee, il n'y a pas eu de rapports etahlis avec les e— 

coles.Nous etudierons donc ce qui s*est fait 1'annee derniere.Gela se 

linite, en fait, a peu de chooeB»Du nois de PiSxrrier a la r.i-nai, il 7 

a eu de nonbreuses visites de clr.sses, 3 raison de deux visiten -np.r 

senaine.Lors ae ces visites, 021 prosentait ln "biMiotheque, le classe-

y.:ent des livres, le systene de pret.Une autre nethode rltait p-.rfois r,-

pliquoe : 1'ensei^nant proposr>.it un theno de rechnrche, pr:=venr.it la 

hibliothecn.ire qui preparait den livres cur ce thene et la recherche 

r. 'effectup.it alors a la hihliotheque.youte cette collahoration ecole— 

"bihliothecue est d9e aux efforts de la "bibliothecp.ire dans ce sens. 

C'est elle cui a pris les contacts riecessaires : conne nous le disions 
t rciuafl  

plus h-?.ut, c'est la "bibliotheque qui doit aller a 1'ecole.Ce long 2=4& 
n" " 

n'a pu §tre repris cette annee.Les ensei^nants n'ont pas pu §tre con— 

tr.ctes, si "bien qu'il n'y a eu que deux visites spontances.On conprer.f. 

"bien entendu, la deception de la "bibliothecaire.Le peul tr?.vail effect 

s'est realise lors de la venue de Lucien :>,thieu.Il faut noter aussi 

la visite d'une institutrice d'ecole ratemelle nui^- a 1'occasion d'un 

reclserche-sur les nasques, est venue une fois a la "bihliotheque.Blle 

etait deja venue 1'annse demiere et a repris cont?.ct d'elle-nene avec 

la hihliothecaire.Celle-ci avait preparc des livres concernant ce suje 

Ce fait pourrait confirmer le "bien-fonde d'une creation d*un?-fonds : 

de pcdago^ie, conme cela est projete a La Duchere.Les enfants de cette 

classe ont emprunte des livres et lfinstitutrice nous a dit qufelle a— 

vait 1'intention de recomnencer ces visites sur d'autres themes.Apres 

cette visite,>deyant 1'enthousiasme dcs petits, elle a mis une affiche 



dans r,a clance pour que len parents inecrivent leurs enfants.Du c3t6 

des enfants, les r-?sultats sont donc encourageo.nts .En effet, les en~-

fants nui se sont inscrits a la "bibliotheque a 1'occasion d*une visiti 

sont revenus rc^zulisrenient par la suite.Cela ne peut ou' incitcr !?, 

iDibliothocaire a ccntinucr dans ce sens.Cepcndant, les rapports avec 

les ensei/rnants zic se sont nas linitos a des visites de la oilDlioth.6— 

nvc.L«r,nnee derr.iere, la "bihliothecaire de Vaulx a orrnnise plusf.e-arr: 

nxpositior.s-vente -vec le corcours de la "Librairie ITcuvelie".A ce~~e 

occasion, dc la Tiv.oncite a eto faite dans les classes..^m..i, er. —-

1975, a cu 1 iev. r,r.e vor.te de livros nour onfants et ur.e expo^itior.— 

vcnte do Ir.vroc r.~it 1'environnenor.t, apras la pro.iection d'un ~on~a.~r 

do dia-oo"itives n;:.r 1'hcrnr.e ct la no.turo .7.n B''oo™;liro ±97?? a-jtrs 

o;:ropition-ventg de livrerj pour cnfar.ts r.'a p-.r connu ur. rz-ar.d n-ccz--

3nfin, lc 5 Juin, a 1'occasion do la vcnue de Lucicn lathiet:, co-.-.e 

r.ous 1 *avons -lus hav.t, ime roir.antaine de livrcn nur 1'environro-

T.ent a ato ezicc'e et ver.diio. Pour notre part, nov.s cor.ridorcr.s r:e 1-

•bihliothecue outre--~se ici son r81e, rais il faut tenir corpto du f" 

cu,il'n*-.r a pas de v-"rita"blo lihrairie a Vaulx. 

3n concl-x-ion, on pnv.t rc~rcttcr le -eu do re^ult-ts de l'-o 

tion entreprise r.rec los erseirr.-r.ts. Kous pensor.s cependar.t f.u'i! f'"i 

nornev'iror dans ce sens et cuc 1'v.nc des prcr.ieros forres dT-ni"at"cr. 

dans lor "bihliotheques doit etre la collahoration avec les ccoles, et 

nous retronvons ici tm prohle-e do,i>. hien nis en relief 3 prcpos de I 

hihliothoqv.n do 3v.ch.ere. 

La hihlictheque -ocur erfanto doit eralement elar.rir ror ?c-

tion avj>: difforentes aninatior.s s0cio-culture 11 es cui 11 entourent. 

Tllle doit trouver sa' ->3 ace specifique parni ollos.!Iour allcns fa:.re 

un rapide er.pono f.cn divcrses activitos proposecs aiuc enfar.ts a Virlr 

]5n Dece^hre 1973, une "enqu§te.avait _ete realisee par 1'I.F.C.F sur • 

1'imafje nu'on se faisait de la Z.U.P de Vaulx.Pour ccl?, on av3.it 

:questionne, entre autres, cent. futurs proprietaircs vaudoic.A. VcJtfx: 



nrvfcion : "On y trouve ce,qu'il faut conne oonipenents sociaus: et pcs— 

cilDilitea de loisirn", soixente personnes avaient exprime leur desac-

cordeA cette epooue, 1'n.nination sem"bla.it insuffisante et la nunicipa-

lite decidait d'a£rir.Parmi ses OTDjectifs prioritaires, elle placait 

notannent 1 'anination r,ocio-cducative pour les enfants et le? adoles— 

cents et le travail en liaison avec les ecoles.Qu'en ect-il r-.inter.an-t 

C'est le service de 1'enfp.noe qui e^.t charr'1 pour la rifvjiici-

pr-.lite de toutcs les c.ctions d'anination pour les enfantsm~ov.xr-r lerr 

activiter. orrniicner, h court terr.e le nont pour ler cr-fa.ntr; cv. prirr.iT 

Ai.nsi, dans chr.qun ru?,rtier, tous les rercredis. ont liou c.cs r.ctivit' 

educatives pour les er.fants af^es de 6 P. 12 r.ns.Cela r^precer.TE VJI tot' 

de I I centres de loisirs.Ces ctivites se d'5roulent d?.r_n le^ .I'7 

y a donc l'>. une collahoration do la ruvnicipp.lite et des dircctcurs d'* 

coles pour uno utilination dos locauv: scolaires.Une onuipe i?e 74 ?er-

sonnes vaca.taires re cons?.creg^ a r.ette trche.L?. participation derar,— 

doe pour un enfar.t est de 10 fr-ancr; pour toute 1'annee.D-.ns cer: centr^ 

de 1 oi"irn sont orranincen den ?ctiviten r.anuelles ou der. travrux sur 

des tlienes particuliers lies ?.u jeu et a 1 'expression.Ainsi. tcut un 

travy.il s'est effectue sur le carnaval : co?tu-ier, instrurer.ts de -v-

sinue ont ete confectionne et ensuite les er.fants ont partic-ipe a un 

dufi1e.Parallelenent fonctionnent des ateliers d'art plastique, les 

r.ercrcdis r.atin ou apres-nidi dans len loc?.ux collectifs risider.tielc. 

Ilr, corprennent ^uatorse courn de dessin, rieinture et nodelage et dev?T 

cours de danse.Ces activites du nercredi touchent environ nille cnfsr.t 

A cela, il faut ajouter toutes lcs activites sportives de 1 '1T.3.33.P 

pour 1'ecole primaire et qui sont entierenent sv.TDventionnoes pe.r la 

nunicipalite.Ces activites concernent 600 enfants.De plus la nunicipa-

lite s'occupe de 1'organisation de diverses colonies de vacances.Ce 

n'est pa,s le lieu de les enunerer ici, car elles n'ont pas d*incidence 

directe sur la. "bi'blioth.feque.Celle-ci est rnise par le service de 1 'en— 
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fance suc le rn&ne plan aue les autres activites dont le service a la 

charge.Q c8te de ces diverses activites offertes par la nairie, il . 

faut mentionner celles que propose 1'A.P.A.G.S, c'est a dire l*asso-

ciation pour 1'animation culturelle et eociale, association qui fa.it 

suite au cor.gres de Grenohle en 1972.Elle a ete cr5e par la nrunicipa-

lite, la S.E.R.L (societe d'equipenent de la region lyonnaice ), l<?s 

pronoteurs et 1 'r.rchitecte cn chef.Peu d.'associations de ce t.yr?e ezztr. 

tcnt en France; il y en a une autz-e a Ghantilly.LfA.?.A.C.n jov.e un 

tres £T.?nd rSle sur le plan de 1'rnination socio—educative.Tllle cor:— 

cerne surtout les enfar.ts d.e 12 a 16 ans pour qui rien n'ert fait.Cr. 

a \ni preceden^ent que la mxn.icipp.lite s'interepsait c.vyi enfar.tc d'af;e 

prin.airc.Hur les 1200 r.dolescents qiie corr.pte 1?. Z.U.F, 1'ancoci-.tion 

pense en toucher deux ou trois ccnts oui font partie des.cl?sses les 

plus defa.vorisees.Elle adnet parfois quelqv.es enfants plus jevnes.Fou: 

s'occuper de touter. les activites, i2 y a deux ?.ninate-.xrs perr"?.r.er.ts 

et d01X50 moniteurs a ni-ten.pn.S*y ajoutent quelques anirr.ateurs de cou-

tien pour der, activites specifiques telles que 1?. decouverte de la na-

ture et le cinon?,.Ges aninations ont lieu soit dans la i*ue, soit dans 

les IOCP.UX collectifs renidentiels et cela tous les jours, n-.is surtoi 

le nercredi.Beux sortes d'activites se pr-?,tiqv.ent : une activite de 

contact avec les enfants.Les aninateurr. vont dans la Z.U.p, font con— 

naisn?.nce avec les jeunes et er.tament des discussions.Cela nous rappe! 

le les tent?.tives effectuees par la. hihliotheque de Clansrt pour re— 

joindre les enfar.ts sur les pelouses pres d.es inneubles ou les effortc 

de certaines associations en faveur des enfants du "quart-nonde". 

Parallelement se deroulent des activites fixes corsss le club—cinena, 

les jeux-de hillard et de ping-pong et des aninations cZioisies en fcnc 

tion des p8les attractifs.Ainsi, aux Noirettes, un groupe-narionnettec 

a donne trois representations pour les petits.il y a eu Sgalenent la' 

fahrication de. luges,; d*une piste de cyclo-cross.Bans ce rapide ta"ble-
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dos diverses activites offertes atix enfants, il fa-t egalenent mentioz 

ner les activites sportives ou de jeu proposees par ies diverses assc-

ciations existant sur le ouartier, telles que 1 'Anicale lalque, la 

I:#J«C, eto.». 

Facc a ce vaste eventail d 'activit es offertes aux enfants, dex; 

questions ncus viennent a 1'esprit, la bi"bliotheque essaie-t—elle de 

s 'integrer a ces diverses s,ninations, y a-t—il une c2ordin.?.tion entre 

les aninateurs responsahles? Une anination a-t—elle ixissi sa place 

dans la "bibliotheque pour enfants ? 

Une hihliotheque pour enfants ne doit jar.ais etre ahser.te de 

tout ce qui se passe dans le domaine de 1'enfance.Ce n'est pas toujcur 

le cas a Vaulx.L?, Dihliotheco,ire n'est pas vrai~ent respor.sahle de cet 

etat de fait.il cst eviner.t quHmo tellc politique de corcert^.tion de— 

n.?,nde enorrnernent de temps pour prendre cont?.ct svec les ur.s et los p.u-

tres .De tels prohlenier.- pourrr.ient 8tre resolus avec rn personncl plus 

in"port.?.nt et surtout avec 1?„ cre?.tion d 'une strr.ctvjre de coordination 

a 1'cchelon nunicip?,!.A la hibliotheoue de Vaulx, q-celcv.es exp5rier.ee3 

ont pu etre menees, dont il faut rendro con.pte.Conne r.cus 11 airons vu . 

plus haut, lors de 1 'anination musicale, les er.fants r.y?,r.t p?.rticip4 

aux differentes activites, soit a la hihliotheque, scit r.u:': centres de 

loisirs, or.t pu Stre revnis pour la venue de 1 'erserrle folhlorique 

"Le Grand Eouge".Cette tentative n'a pas ete ur.e reussite cor.plete, 

faixte de coordir.p.tion preal?,hle, mais elle etait irt-?ressar.te. 

IJh essai a ote fait dp.ns le m8me sens avec. la venue de Lucien Ilathieu» 

II est cepond?,nt donnage que n'aient pu Stre n§les les er.fants venus . 

des ecoles et les lecteurs de la hihliotheaue• II y 3. la des raisons . 

administratives qui rentrent en ligne de compte.Pourtant de telles 

tentatives doivent 8tre encouragees • -

. . .. L?, "bihliotheque peut aussi apporter une aide r.ux autres 

. activitus en mettant a leur.disposition les livres cu^elle possMe. 

Ainsi, a Vaulx, les centres de.loisir sont venus chercher de la .docu—". 

nentation pour leurs differehts'thfemes d'anination, -B.otann:ent pour.le 
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travail sur le carnaval.Blle a regu cinq. groupes dtfferents.Bans le " 

m6me ordre d'idSes se plagait l*emprunt de livres fait par une insti-

tutrice d*ecole naternelle.L^A.P.A.C.S, quant a elle, organise un re-

portage sur 1'Algerie.Pour cela, elle conseille aux enfants d*aller 

se renseigner a la "bibliotheque, mais il n'y a pas une demarche vrai-

ment structuree»D'autre part, en Juillet 1975» dans un quartier, un 

groupe organise par 1'A.P.A.C.S a travaille sur le thene de la "bande 

dessinee.L'anirnateur avait prepare une exposition a laquelle les enfr.r 

sont venus tres nonhreux.Cinq enfanto se sont occupes par la suite d'r 

projet de "bihliotheque-de "bandes dessinees avec une collecte et une 

vente de livres pour financer 1'operation.II est domnage que la hihlic 

theque de Va,ulx n'?vit pu intervenir, sans doute faute d'infornation. 

Voici donc ce oui se passe a Vaulx.On peut evoquer quelques cas precie 

ou il pourrait y avoir coordination entre les diverses animations.Ain-

si, il faudrait developper les exposes d*ecrivains ou de groupes fol-

kloriques ou tous peuvent participer.La "bxbliotheoue organise des ex— 

positions a 1'occasion de ses diverses aninations.Pourcuoi ne pas faii 

de mSme pour les travaux des centres de loisir qui sont aussi sous la 

responsahilite du service de 1'enfance ? Puisqu'un tel service existe 

a Vaulx, il fp.udrait que des cont?-cts s'etahlissent entre les differen 

nembres participants par son intermediaire. 

. . Kaintenant, on peut se denander si, vu le nombre des activi-

tes offertes par ailleurs auxenfants, une animation a sa place dans 

la "bibliotheque.Les responsa"bles de la TDihliotheque de Clamart decla-

raient, au moment de l*a.rr§t cLe leurs activites, en ITovembre 1974, -

qu'ils le faisaient pour protester contre le manque d'Squipements so-

cio—culturels de la commune.A Clamart eenaient tous les enfants inte— 

ressSs par le "besoin de s'exprime» dans une activite manuelle.Ce.n^est 

pas le cas h Vaulx : il n'est pas propoed aux enfants d/activites ma-

nuelles. a proprement parler.S/ils veulent faire de la peinture, du mo-

delage, diverses associ^tions peuvent les acoueillir.On ne>peut dire, • 
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si le faii: de venir- a ln» "blbli ->theque reprSsente un choix conscient; 

de la part dee enfante, vu-leur jeune Sge,-mais il faut cor-stater >'y 

q.u'ils vont la et non dans les centres de loisirseIl ne faut" pas en 

voir la raison xmiquement dans la proximite de la Mhliotheque : daru: 

le m8me local, des activites spoirtives, entre autres, leur sont propc 

s6es.Les differents locaux collectifs rdsidentiels sont d'ailleurs pz 

ches les uns des autres. 

La bihliothecaire de Vaulx defend 1'animation dar.s ler. "brblicir 

ques en disant que celles-ci doivent toujours le souci d'a-er:<?r l*en-

fant a la lecture.C'est 6.onc un noyen conme un autre de fr.ire • lire. 

On l'a'vu,les diverses animations offertes sur Vaulx ne font pas tel-

lement apTiel au livre.Cest donc la une des nissions specif iqr.es de 
* 

la "bibliotheque.Hous avons note d'ailleurs oue les enfarts lis~ient 

a 1'occasion des activites.Cependant, on peut se. demnder fri l'r,r.ir^.-
cevVree ' . 

tion ne doit pas 8tre totalenent sur le livre.Ainsi, 1'anir^iior-poe-

sie peut se concevoir, mais pas forcenent une animation sur la pollu-

tion ou les oiseaux.La "bihliothecaire de Vaulx nous a retorcue que 

dans une "bibliotheque, il y avp.it des livres sur tous lec sujets et 

qu'une anination pouvait porter sur tous les sujets.D'autre part, len 

livres ne sont pan des ohjetn norts, l'a,nimation est un noyen de le " 

nontrer aux enfants.Trop souvent les enfants font detoumes du livre 

pa.r 1'utilis8,tionqu'ils en font a 1'ecole.L'un des r8ler; de l-a 'bihliy 

theque est de leur redonner le ^odt de la lecture, de /bien leur nontr 

aue le livre est en relation avec tous les prohlemes de 1- vie.TJrx r.u-

tre ar/mment en faveur de 1'animation peut §tre avance : on denythifi 

-ainsi le livre.uouvent les enfants le considerent comr.e quelque choce 

d'un peu a part, aureole d'ur certain prestige.La venue. dfdcriv5.ins;;-

a la Mhliothenue peut leur faire comprendre quc ce n'erit qu'un Cbjet 

- comne un autre, utile pour la vie de tous les jours. - _ : •; ,V 

Vt ' . Kous ajouterons que la frequentation de la. hihlioth6qtie-de.;irnul 
/f";.'. --'l. ' .•;' JrV- •:•• ••:.. ,'v. • -v//V -
est tr^S' eleySe, qjue les -enfantc iioent .beaticovipeNous^ ne poyvo^ jS-Ppc 
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1'accuser .de se consacre# trop ezolusivement aux problemes d*aniniati< 

et ce, pour quelques enfants, au detrinent des autres lecteurs.La • 

"bibliothecaire est tres attachee aux diverses animations, mais, corir.f 

elle le dit elle-nSnie, ce n'est qu'un des aspects du travail de la 

"bihliotheoue• A Vaulx cela sernble tout a fait reussi et ne g8ne en ri< 

le "bon deroulement des nctivites de la hibliotheque daris sa fonction 

de "prSteuse de livres". 
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: CCWCLUSION. __ GBNERAL^ J)BGK „ MQ^TJSTES 

Dans la mesure' ou, au cours de 1'expose, nous avons deja tire un cer— 

tain nom"bre de conclusions partielles, nous ne regrouperons ici que 

<2.uelques idees essentielles, 

A la "bi"bliothegue de L^. Duchere, nous retrouvons. les prol3lerr.es 

inherents a une annexe.II faut souhaiter ?, 1'avenir une neilleure col-

lahoration entre les annexes et la Mhliotheoue centrale.Cela est ur-

rent, si l'on ne veut pas voir les annexes stajner et s'etioler.Ce— 

pendant, la conclusion essentielle que nous retirons de r.otre enquete 

a L" Duchere, cTest que nous Ror.i™es la en presence d'une "bihliotheque 

oui est vivante et qui trouve "bien son puhlic : 1'ohjectif rrajeur est 

atteint.il reste maintenant, sinon a devenir plus anhitieux, du noir.s 

a se naintenir sur cette lancee. 

Ce qui nous a le plus frappe a Yaulx-en-Ve 1 in, c *er.t la rualite 

des aninations et le crand succes rencontre a,upres des enfants.Voila 

qui rejoint, dans un style un pcu different, la satisfaction gue nous 

£>ll ct 
epr»evions efce La Duchere. 

D *ime naniere nlus gencrale, nous avons pu en arriver a quelque 

certitudes.D'ab03?d, les activites d'anination sont sans ir^pact reel EXZ 

la lecture.Ces activites sont reduites a La Duchere, tres developpees 

a Vaulx, et le nomhre de prSts est proportionne1ement equivalent.D'au-

tre part, a partir du moment ou les noyens en personnel et en credits 

sont suffisants, le service proprenent dit de la "bihliotheque (prSt, 

acquisitions, etc...) ne souffre pas de 1'exintencede nomhreuses actl 

vites d^animation.Ces aotivites ont de plus le merite de faire.sentir . 

a 1 'enfant aue le livre est vivant, qu'il est utile et q.u'il n1 est pas 

, coupe de toutes les rSalitSsv^cues par lui.L 

Le second point qui nous semble tres important, rSside dans,la,.-.: 

;;hecessit6 d'une cooperation avec lfecole, qui marque le pas anssi Men 
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" Le mouvement eet aujouriVhui lanoe.Et le suoc6s extraordinaire 

rencontrd par toutes les MT3liotheq.ues d'enfants, a la Part-Dieu,' danj 

le 26me et le 9&me arrondissements, h Kenival, a La Duchere, "bientS-t 

a Saint-Jean, laisse esperer qu'il sera demain, irresistihle** 
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Q U E S T I O N N A I R E  

NOM : AGE : 

PRENOM : PROFESSION DES PARENTS 

PERE 

MERE 

ADRESSE : 

1) Pourquol viens-tu & la Bibliotheque ? Mets une croix devant ce qui est le plus important 

pour toi0 
- Pour prendre des livres (albums-romans) 

- Pour chercher de la documentation pour 1'ecole 

- Pour participer aux activites (heure du conte, ronde des livres) 

2) Quand viens-tu le plus souvent & la Bibliotheque ? Mets une croix devant une des trois 

reponses. 

- Apres la classe 

- Le mercredi 

- Le samedi 

3) A quelles activites fc>articipes-tu ? 

Quelles activites souhaiterais-tu ? 

Aimerais-tu participer a la preparation de ces activites ? 

4) Empruntes-tu un livre chaque fois que tu viens a la bibliotheque ? 

As-tu deja emprunte des livres presentes a "1'heure du conte" ou lors dfune autre activite 

(ronde des livres, etc...) ? 

Y a-t-il une bibliotheque dans ton ecole ? 

Empruntes-tu des livres a 1'ecole ? 

5) Participes-tu a d*autres activites en dehors de la bibliotheque dans le quartier ? 
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